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Pharmacie d'office. — Dimanche 15 Déc. 1901.—
Pharmacie Barbezat, r. delà Demoiselle89; ouverte
jusqu 'à 9 '/, heures du soir.

— DIMANCHE 15 DÉCEMBRE 1901 —

La Chaux-de-Fonds
Concerts

Restaurant des Armes-Réunies. — A 2 heures et
demie et 8 heures. (Voir aux annonces.)

Brasserie de la métropole. — Tous les soirs.
Brasserie du Square. — Tous les soir.
Brasserie du Globe. — Tous les soirs.
Grande Brasserie du Boulevard. — A 2 heures

Soirées, divertissements, eto. (V. aux annonces.

Groupe d'épargne
La Fleur de Lys. — Paiement des cotisations de 1 à

2 h. au local .
Réunions diverses

Ord re Indépendant des Bons-Templiers. — Loge
juvénile : « Prévoyance N *4». — Réunion au Cer-
cle abstinent (Progrés 67), à 1 h. après-midi.

Eoole comp. de gulllochis. — Réunion à 9 h. ra.
La Violette. — Réunion à 9 '/, h. du matin.
Mission évangélique. — Hennion à 2 '/, et à 8 h.
Société de tempérance. — Péunion publique à 8 h.
Armée du Salut. — Réunion publique à 8 h.
Bibliothèque du Corole ouvrier. — Distribution des

livres de 10 heures â midi .
Société théâtrale et musicale La Sphaera. — Per-

ception des cotisations a 7 heures et demie du soir
au loca l (Café du Glacier).

Bibliothèque (Collège industriel) . — Ouverte les
mardi , vendredi et samedi , de 1 à 2 heures, sauf ,
pendant les vacances scolaires.

Clubs
Olub des Frisés. — Réunion à 1 h. soir.
Club de la Feuille de Trèfle— Réunion à 1 '/i h.
Club des Grabons. — Réunion à 8 n. s.
Olub des « Cosandier ». — Réuniou les dimanches

do mauvais temps à 2 heures précises, au cercle.
Photo-Club. — Héunion à 9 heures précises du ma-

tin au local (Café des Al pes).
Olub D. J. G. — Assemblée à 1 heure et demie précise

au local. Amendable.
Olub du Cazln. — Tous les dimanches, de 11 heures

•X midi, réunion des joueurs à la Brasserie du
Globe (Serre 45).

Olub du Potàt. — Réunion quotidienne à 9 '/, h.

— LUNDI 16 DÉCEMBRE 1901 —
Réunions diverses

Couture des missions. — Réunion à 2 heures chez
M»* J. -U. Paroi , Progrès 26.

PEIX DES MNGtifôS
10 cent , lt ligne

Poor les annonces
d'une certaine importance

on traite à forfait.
Prix minimum d'une annonoe

75 centimes.
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n'avaient pas sur les lèvres ; et puis, le Pater,
dans la langue protestante , leur paraissait de-
venir prolestant.

Les inspecteurs écriviren t à Berlin :
— Il \ a de la résistance.
— Sévissez ! leur répondit-on.
— Et ils sévirent.
Un matin , dans la petite ville de Wrzesnia ,

sur l'ord re des inspecteurs, on forma les (Sor-
tes de l'école ; et alors.., oh ! alors, on Vit un
spectacle glorieux.

De pauvres petits êtres de tfois et quatre
ans, des fillettes blondes, des bambins aux
yeux bleus furent rudemen t appréhendés au
collet , déshabillés et fouettés de verges, fouet-
tés jusqu 'à ce que le sang jaillî t , fouettés jus-
qu 'à ce qu 'ils restassent sans force sur le car-
reau. Quelques-uns, les plus grands, se débat-
tirent dans un accès de rage qui secoua tout
leur frôle corps ; mais, morq^ieu ! lès inspec-
teurs prussiens furent les plus forts : un coup
de poing en plein visage eut bien vite, raison
des rebelles et le knout mata les révoltés...

Cependant , onze heures sonnaient au beffroi
du village, et dans les chaumières lm mél'ls
ne voyaient point revenir leurs top petits.
Quelques-unes allèrent jusqu 'à l'école ; et
alors , derrière les portes verrouillées, elles
entendiren t les sanglots et les gémissements
de leurs enfants qu 'on domptait. Elles se ruè-
rent sur les murailles, comme pour les déchi-
rer de leurs ongles, et, à coups de pierreîj ,cas-
Sèrent les Vitres , Elles parvinrent entin jus-
qu 'à la salle d'école, et là , trouvèren t ceux
qu'elles cherchaient : ce n'étaient que fi gures
violacées, menottes sanglantes, jambes Bour-
souflées. Une fillette avait le pouce brisé et
un garçonnet la mâchoire fendue ; le sang,
un sang vermeil , rosissait lés dalles blan-
ches...

Cô n'est pas tout pourtant : où irait-on , je
vous le demande , si lès femmes avaietit le
droit de casser les vitres d'une école et de
soustraire à des châtiments impériaux des en-
fanls rebelles ?... AulanI  dire alors qu 'on au-
rait le droit de violer la loi , de désobéir aux
rescrits , de narguer l' empereur.

Le tribunal de Gniezen s'assembla , el de-
vant lui les mères coupables comparurent.
L'une , la femme Piosecka , fut condamnée à
deux ans el demi de prison. N'était-ce pas
justice ? Elle avait insulté l'inspecteur !...
Trois autres mères furent condamnées à un
an... Des enfants de treize et quatorze ans,
frères des petits martyrs , furent condamnés à
quinze mois et , l'audience terminée, conduits
chaînes aux mains à la prison : il faut , voyez-
vous, empêcher la graine de traîtres de pous-
ser.

Et comme les chaumières étaient vides,
comme autour des foyers éteints et silencieux
de pauvres êtres hâves et décharnés se pres-
saient en frissonnant , comme les mères n 'é-
taient plus là pour donner la becquée aux pe-
tits , alors le gouvernement impérial .montra
combien , malgré toul , son cœur était plein de
mansuétude : il envoya toutes ces nichées
dans des maisons de correction...

* *
Et c'est sans colère comme sans passion que

je vous raconle ces choses. Elles sont loules
consignées dans un dossier que j'ai là sur ma
table et que le fidèle traducteur , l'ami dévoué
du grand Sienkiew icz, M. Kozakiewicz , m'ap-
porta l'autre jour. Si jel' entr'ouvre pour vous ,
ce n'est ni pour vous arracher un cri d'in-
dignation , ni pour vous demander un secours ;
ce n'est ni pour vous fa ire tendre le poing, ni
pour vous faire ouvrir la main ; mais c'est
parce que, dans l'histoire de ces derniers dé-
bris d'une race qui ne veut pas mourir, il y a
quelque chose de poignant infiniment , qui
vous prend à la'gorge et vous voile les yeux...

Ecoutez : voici un peuple qui , depuis un
siècle, a été rayé de la carte du monde ; qui a
été dépecé, déchiqueté morceau par morceau ;
dont les lambeaux ont été adjugés non pas à
un seul acquéreur , mais partagés entre trois
enchérisseurs rivaux , de façon que si une
lutte éclate entre les maîtres, les esclaves, is-
sus d'une même race, d'un même sang, de-
vront se déchirer entre eux. 11 a connu les
pires souffrances. La destinée pour lui n'a eu
ni répit ni justice : elle l'a broyé entre ses
mâchoires sanglantes ; elle l'a broyé toujours

et sans relâche. A ce peuple de parias, sans
patrie, sans drapeau , sans sol , sans frontières ,
il ne reste plus qu 'une chose de commun :
c'est la langue, la vieille langue des ancêtres,
qu'une génération transmet à l'autre . Et voici
que cette langue elle-même, on veut l'arracher
des vocables civilisés, on veu t qu 'il en dispa-
raisse toute trace , on veut qu 'il n'y ait même
pas un son qui rappelle à la postérité que
jadis , au monde, il y eut une Pologne !

Alors, brusquemen t, il surgit quelque chose
de terre, comme suprême défense omme
résistance suprême : ce ne sont ni-des guer-
riers, ni des dip lomates , ni des légions, ni des
armes. Ce sont de simples petits enfants, qui
ne connaissent pas les horreurs rouges du
passé, qui ne savent pas les misères sombres
de l'avenir , mais qui , instinctivement , sans
comprendre, du seuil de leur berceau , au prix
de leur sang, se dressent contre le dernier
outrage, se lèvent conlre le dernier affront...

Et je dis que cela esl beau , d'une beaulé
mâle et sublime ; je dis que l'Histoire , à tra-
vers ses cycles, n'enfanta jamais rien de plus
grandiosetoent tragi que, et je dis que sur la
route de l'tnfini où nous avançons à lourdes
enjambées, indifférents , désabusés, et las,
pêle-mêle avec les bourreaux , il nous faut
nous arrê ter une heure , une minute , une se-
conde : rien que le temps de nous incliner au
passage, bas, très bas , devant les enfants des
martyrs !...

iLe Matin.) Stéphane LAUZANNE .

France
On mande de Paris , 13 décembre :
La Chambre adopte plusieurs projets d'or-

dre secondaire, el M. Thierry prend la parole
pour continuer son discours de vendredi der-
nier, au sujet de la proposition Etienne sur
les mistelles étrangères. M. Thierry combat la
proposition Etienne , estimant que le droit de
protection actuel est largement efficace.

M. Thomson répond que ce qu'on demande à
la Chambre , c'esl uniquement d'appliquer aux
mistelles étrangères le tarif des douanes.

M. Trannoy , président de la commission des
douanes, fail 'l'historique de la question. Il dé-
clare que le régime de faveur fait aux mis-
telles étrangères ne saurait se justifier aujour-
d'hui?et que la France et l'Algérie produisent
les mistelles nécessaires à la fabrication des
vins de liqueur.

M. Millerand dit qu 'on est en présence d'une
proposition qui modifiera la siluation faite
aux mistelles étrangères. Il ajoule qu 'on abou-
tira à leur faire payer un droil supérieur à la
valeur du vin de liqueur. M. Millerand dil que
l'Espagne et l'Italie se sont vivement émues de
celle proposition , el qu 'il est dangereux de
compromettre des relations avantageuses pour
l'agriculture française pour une question de
minime imnorlance.

M. Etienne défend longuement sa proposi-
tion ; puis la Chambre décide, par 414 voix
contre 131, de passer à la discussion de l'ar-
ticle unique du projet. Ce dernier est adopté
à une grande majorité.

L'ordre du jour appelle ensuite la discus-
sion de l'interpellation Viviani sur la viola-
tion de la loi et la suppression des garanties de
la défense qui se sont produites devant le
conseil académique de Dijon. M. Viviani rap-
pelle l'affaire Hervé. L'orateur espère que
le ministre de l'instruction publique ne se
dérobera pas avec sa coutumière désinvol-
ture. Il ajoute que la question est de savoir,
si la Chambre condamnera une irrégularité
commise, sans se préoccuper d'ailleurs des
opinions des personnes en jeu.

M. Leygues, ministre de l'instruction pu-
blique, fait l'historique de l'affaire. Il rap-
pelle que M. Hervé a été poursuivi sur la
demande du ministre de la guerre. ÏI donne
lecture des trois pièces communiquées, les-
quelles ne contiennent rien de personnel à M.
Hervé. Il ajoute que tout s'est passé dans
cette affaire avec une entière loyauté et
une parfaite impartialité de la part du rec-
teur de Dijon. M. Leygues conclut en disant
que les doctrines défendues par M. Hervé
sont incompatibles avec le rôle d'éducateur.
Il ajoute aue si on tolérait une pareille con-

Nouvelles étrangères

duite de la part des éducateurs de là jeu-
nesse, c'en serait fait 'de d'Université et bien-
tôt du pays. (Applaudissements répétés; cris:
« Affichage ! »; agitation prolongée). La de-
mande d'affichage du disboîirï de; M. Leygues
est adoptée par 412 voix contre 65.

M. Deschanel annonce qu 'il a reçu de M. Vi-
viani un ord re du jour regrettant la communi-
cation de pièces secrètes.

L'ordre du jour pur et simple, accepté par
M. Leygues, est adopté par 385 voix contre
86.

M. Pastre dépose une proposition tendant à
modifier la composition des conseils acadénii-
ques el du conseil supérieur de f instruction
publi que. La proposition sera impriméeel dis-
tribuée. La séance est levée à 6 h. 80. Pro-
chaine séance lundi matin.

PARIS, 13 décembre. — Après l'adoption
du projet portant approbation de là conven-
lion franco-belge relative aux marques de fa-
brique, le Sénat reprend la discussion des pro-
positions et projets relatifs à la réforme du ré-
gime d'admission temporaire . M.Darbot se dé-
clare partisan du projet voté par la Chambre.
Il pense qu 'il est urgent d'empêcher le trafic
des acquits à caution et de réglementer les
marchés à terme qui faussent les cours. L'o-
rateur conclut au retour au système mobile
sur les droits dé douanes.

M. Go mot estime que le véritable remède à
la mévenle des blés serait la suppression com-
plète de l'admission temporaire .

La suite de la discussion est renvoyée-à-
mardi et la séance est levée.

Allemagne
BRESLAU, 13 décembre. — A l'occasion de

la cérémonie d'inauguration du monument du
grand Electeur dans la cour de la caserne des
cuirassiers du corps, l'empereur Guillaume a
fait ressortir , selon le Journal de Breslau, les
exploits el ies mérites dn défunt. Il a déclaré
que ce lui étail une grande joie que de pou-
voir confier à ses cuirassiers du corps le mo-
nument du grand prolecteur du régiment. Il a
ajouté , toujours selon le Journal de Breslau,
que de tout temps , le grand Electeur , ainsi
que l'aïeul de l'empereur , avaient toujours
fait preuve d'une inébranlable confiance en
Dieu. Ainsi vous me voyez , a dit Guillaume II
aux soldats , confiant en Dieu comme eux, car
on ne peut espérer voir l'Allemagne puissante
qu 'en se reposant sur celte inébranlable con-
fiance en Dieu. Que ce soit pour vous un exem-
ple, si un jour l'heure vient où votre devoir*
sera de protéger votre empereur. Vous devrez
alors montrer que dans vos cœurs règne aussi
la confiance en Dieu et que vous êtes dignes
d'appartenir à ce régiment qui porte le nom
du grand Electeur.

Chine
Voici , d'après la dépêche adressée de Tien-

Tsin , par le major-général Creagh au secré-
taire d'Etat pour l'Inde, comment s'esl produi -
te conflit de Tien-Tsin entre soldats anglo-in-
diens et allemands.

Un soldat hindou du 4e régiment dePendjab
fut pris d'un accès de folie furieuse au mo-
men t de la relève de la garde. Il fit feu sur ses
camarades dont il tua deux et blessa un troi-
sième. Comme c'était nuit tombante , il s'é-
chappa au milieu des nombreux promeneurs
et courut aux lignes allemandes poursuivi par
la ga rde montante. Là encore il tua deux Alle-
mands et en blessa un troisième. Les Alle-
mands croyant à une attaque en niasse firent
feu à leur tonr et luôrenl le fou et le cipaye
qui . courant derrière , allait lui mettre la
main dessus et blessèrent trois autres pour-
suivants. C'esl alors seulemen l qus les Hin-
dous s'arrêtèrent el que l'on s'expliqua ce qui
venait de se passer.

Dans sa dépêche au ministre , le général
Creagh disculpe entièrement lesAllemands , au
général desquels il dit avoir exprimé ses plus
sincères regrets.

Une dépêche ultérieure dit que le soldat
hindou qui a été subitement pris de folio
était un Afridi. Ses camarades appartenaient
du reste à la même tribu. Les autorités alle-
mandes et anglaises se sont exprimées mutuel-
lement leurs regrets. Des officiers d'élat-major
anglais ont assisté aux obsèques des soldati
allemands.
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LES DEBRIS D'UNE RACE
Ils sont parqués ici près, sur les bords de. la

Warlha , au cœur môme de l'Europe , dans ce
qui constitua un jour le royaume de Pologne.
Voici un siècle qu 'ils couibent le front sous
un tri ple gantelet de fer, et ils onl même
cessé de se plaindre . Parfois seulement , l'é-
treinte d' une des mains qui les tiennent à la
Î'orge se fait plus violente. Alors, sur les con-
ms de la Galicie , de la Lithuanie ou de la

Posnanie , un cri de détresse s'élève. L'Europe
frémit el écoule...

Ici même, l'autre jour , en quel ques lignes,
on vous conta la cliosc. Uu matin , le chance-
lier de. l'emp ire d'Allemage présenta à la si-
gnature de son maîlre un rescrit : il s'agissait
d'interd i re formellement et absolumen t, en
Prusse, l'emploi de la langue polonaise dans
l'enseignement religieux. Plus de ca téchismes
fiolonais ! Plus d'évangile^ polonais ! Les en-
ants des annexés n'allaient pas à l'école. Bon.

Mais ils allaient tons à l'église. Eh bien ! là,
du moins , la loi prussienne les atteindrait.
Là, on les forcerait à parler allemand. Dès
leur tendre enfa nce, dès que leur langue à
peine déliée voudrait s'exercer à quelque
firiôre , il faudrait que ce soit dans l'idiome de
eurs maîtres. Le beau tableau , que les enfants

des vaincus implorant le ciel dans la langue
des vainqueurs !...

Et le rescrit fut affiché sur tous les murs
des hameaux de la Pologne prussienne. Mais
il parait qu 'il ne fut pas obéi. Les tout petits
ne parvenaient pas à prononcer ces mots qu 'ils
n 'avaien t jamais entendus et quê teurs mères



raisonnable, je n'aurais plus le temps de faire des
sottises. Aussi lui ai-je promis de travailler , mais
il veut voir avant de croire , comme Saint-Thomas.
Et moi, ça ne m'encourage guère... Il y a bien eu
aussi l'histoire de l'Anglaise ! murmura Paul comme
malgré lui.

— Quelle Anglaise ?
— Une Anglaise que j'ai enlevée l'hiver dernier,

mademoiselle. Un enlèvement autorisé. Nous de-
vions nous épouser .

— C'est bien fait ! quelle drôle d'idée aussi d'enle-
ver une Anglaise l Gomment a-t-elle fini votre aven-
ture ?

— Très simplement. Pénélope — eUe s'appelait
Pénélope — et moi nous avons compris que nos ca-
ractères manquaient d'affinités... Alors, nous avons
échangé des adieux touchants et elle est retournée
dans son île... Seulement, Jacques a eu vent de
cette affaire, hélas ! assez récente. Il m'a traité de
don Juan, de Lovelace, etc... et , il y a un mois,
quand je lui ai confié mon amour pour sa belle-
sœur...

— U vous a envoyé promener ?
— « Gaïn, qu'as-t u fait de ton Anglaise... Jamais,

entends-tu, jamais, je ne te donnerai cette pauvre
enfant avant de favoir vu à l'épreuve dn travail...
Et si tu oses lui dire nn mot de tes sentiments, tu
ne remettras plus les pieds chez moi... -. Suis-je
assez malheureux pourtant, miss Susy î fit le jeune
homme eu changeant subitement de ton.

Misa Susy le regardait avec une compassion réelle,
mêlée de cet intérêt qu éveille toujours chez la moins
romanesque des femmes la plus banale des histoires
d'amour.

— Vous m'aiderez ? reprit Paul, vous intercéder**»
pour moi t

— De tout mon cœur, ai je peux et si vous êtes
sage.

— Gomme une image, vous verrez. J'ai l'air d'un
fou et je dis des bêtises, c'est mon habitude à moi ;
mais je suis sincère, je vous assure. Gette petite
Simone m'a transformé. Ah I si je pouvais, toute la
journée, penser que son sourire m'attend à la mai-
son, je vous jure que je serais capable de travail-
ler, qui sait, de devenir quelqu'un 1 Je n'aurais
plus qu'un but, qu'un désir, qu'un rêve au monde :
elle 1 elle toujours I... Et l'on ne me croit pas.

Suzanne écoutait, troubléee malgré elle, une pe-
tite irritation fermentant encore dans son cœur.

— C'est impatientant, les amoureux, décidément 1
se dit-elle.
£'• Pourtant, elle avait pitié de ce pauvre Paul et,
certes, elle eût voulu l'aider de tout son pouvoir.

On arrivait bien au carrefour. Il descendit.
— Vous êtes ma bonne fée, miss Susy. Grâce à

vous, madame de Lorge sera plus clémente ; à bien-
tôt... àh 1 une dernière prière ! Vous ne confierez pas
mes secrets à Michel, n'est-ce pas t

— Pourquoi 1
— Oh 1 parce que je le connais, Michel . Il serait

du côté de Jacques. <¦ Travaille, mon cher, ou
console-toi . On ne meurt pas d'amour, crois-le
bien I... »

Et le jeune homme* ajouta, enveloppant Susy d'un
regard si naïvement admiratif qu'il n'y avait pas
moyen de s'en fâcher :

— Je lui conseille de parler à Michel I

vin
— Qtf ïl est étourdi et fou ee Paul, mais qu'il est

drôle I pensait Susy en remettant les poneys en
marche. Je suis sûre qu'il aime beaucoup Simone...
Et elle, elle a rougi quand je lui ai demandé si
elle songeait quelquefois à son futur mari... Allons,
en voilà encore deux qui s'aiment et qui se marie-
ront et qui seront heureux comme Jacques et Thé-
rèse...

Les chevaux s'arrêtèrent d'eux-mêmes.
Susanne n'ignorait pas que Michel dût rentrer

la veiUe par un train du soir : cependant elle fut
un peu saisie de voir qu'il attendait devant le per-
ron de Gastelflore, le visage assez maussade (Tail-
leurs.

— Bonjour, dit-elle, après cette seconde de sur-
prise en prenant la main que Trémor lni offrait
pour l'aider à descendre et si gaiement qu'il n'osa
pas tout d'abord donner cours à sa mauvaise hu-
meur.

Dans le salon où il avait suivi miss Severn, il se
dédommagea de cette réserve.

— Quand renoncerez-vous i cette habitude de ¦•»¦
tir seule, que je déteste 1

— Moi , je l'aime I répliqua-t-elle avec un grand
calme, ôtant, debout devant la glace, son joli cha-
peau blanc.

— Et de plus, vous êtes en retard. Colette était
inquiète.

Susy se retourna, encore décoiffée , son chapeau 4
la main :

Et vous 1
— Moi aussi , naturellement. Je suis ici depuii

trois quarts d'heure.
La jeune fille ne répondit pas et passa dans la

salle à manger où M. Fauvel , Colette et les enfants
venaient de se mettre à table.

— Je vous demande pardon, dit-elle en allant à sa
place.

— C'est nous qui vous demandons pardon, s'é-
cria M. Fauvel. Nysette gémissait de faim. Vour
n'êtes que de dix minutes en retard, il est midi qua
rante.

— Qu'est-ce qui t'a mise en retard, chérie T
questionna Colette, tandis que Michel se mettait à
manger silencieusement et du bout des lèvres.

Suzanne riait.
— J'ai flâné un peu d'abord et oublié l'heure,

il faut que je l'avoue. Et puis , c'est toute une
aventure. J 'ai ramassé Paul Réault sur la route (et
je l'ai conduit chez madame de Lorge... il y déjeu-
nait.

Michel posa brusquement sa fourchette.
— Vous avez fait monter Paul Réault dans votre

voiture 1
— Naturellement, dans ma voiture.
— Ah I vous trouvez naturel qu'une jeuM fllle se

promène sous l'escorte d'un jeune homme.
Une colère contenue et mal contenue frémissait

dans sa voix.
— En Améri<jue ça se fait toujours. Et la réputa-

tion d'une jeune fille est chose assez sérieuse et as-
sez sacrée pour ne pas dépendre de l'observance plus
ou moins stricte de conventions idiotes I répondit
Suzanne sur le même ton.

— Nous ne sommes pas en Amérique.

(A suivre.)

SEUL REMEDE SOUVER AIN RE  fU t  g
Botte (10 Poudres) 1 lr.50. - Ch. BONACCIO.^^B
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Toutes Pharmacies. Bien tssiger U ..KEFOU "" »

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FOIVDS
Gp mti pus CBAKQEB, le 14 Dec. 1901.
ROM tomme» aujourd'hui , siaf .arialion» impar-

«Justes, acheteur» en comme-courant, oo aa comptant,
moins V» > 4e •wmroiiûoa, de papier bancable toi:

Eu. Conr»
Chèque Paru 100 46V,

Fmr,rj> Coar ' '* Deti *' êffetî ,<mÔ • 3 *c0 *61',™ ¦ j moi, -. aM francajae, _ t 3 100.471/,
3 moi» j min. fr. 3000 . . 100.50
Chèque . . .. . . .  25.24V»

tondre» Cont " **' Petiu effaU ¦•"¦t» • * 25 23u-narei s moi, , acc Mg laigM . . » 25 24V,
3 moi» ) min. L. 100 . . .  4 25 25V»
Chèqne Berlin, Francfort . 4 123 61V.

àllemaa Çonrt et petit» effets Ion j» . 4 U3.621/,«uemag. g mo„ , ace aliemanj8, _ 4 ,y 7U
3 moi» j min. M. 3000 . . 4 123 82V,
Chèqne Gênes, Milan, Tarin as 50

lui;. Conn el Pellls e ir<ils l'est . S  98 50,HU1» • S moit, » chiffre» . . . .  5 9860
3 moi», » chiffre» . . . .  5 98 50
Chèqne Bruxelles , Amers . 3'/. 100 20

Belgique 2à3moia , trait.acc., fr.3000 8 100 . 22'/,
Nonac , bill..mand., 3eUeii . 3V, 100 20

âmsterd Chèque el court 3V, 208 4*V.
STÙVd '"mou, trait, acc, F1.3000 S «08 42V»nouera. •*0nac., bill.,roand.) 3eUoli. 3', JKI8 «V,

IChéque et conrt ? 1U5.40
Petita effet» long» .-*-. . . I 105 40
2 à 3 mois, 4 chiffre» . . . 4 105 40

N ew-York chèque — ' 5.»8
Suisse .. Jusqu 'à 4 moit gi .

Sillets île banque français . . . .  100.45
» » allemand! . . . .  123.60
¦ ¦ rosse» . . . . .  1.54
» ¦ àntrichieni . . . 105.35
> . • anglais . . .. .  25 23V»
• • italien» 98 40

Napoléons d'oi 100.40
Souverain» anglais . 25.18
Pièces de 20 mars: 24.71

Tente aux Enchères poUip
d'une

Maison ĥabitation
Pour sortir d'indivision, les enfants de

Christian-Jacob BOPP et de dame
Harie BOPP née Hess, exposeront en
vente aux enchères publiques l'immeuble
qu'ils possèdent à La Ghaux-de-Fonds, à
la rae Léopold Itobert 35, consistant
en une maison d'habitation avec lo-
gement et magasins.

Cet immeuble forme l'article 2423 du
cadastre de La Chaux-de-Fonas.

La vente aura lieu dans la petite
saUe dn ler étage de l'Hôtel-de-
Ville de La Ghaux-de-Fonds, le Lundi
16 décembre 1901, dés les 2 heures
de l'après-midi ; la vente se fera con-
formément aux clauses et conditions du
cahier des charges dont il sera donné lec-
ture à l'ouverture des enchères.

S'adresser pour visiter l'immeuble à M.
Ch. Bopp, boulangerie, rue Léopold Ro-
bert 25, et pour prendre connaissance des
conditions de la vente à M. Ch.-E.
Galiandre, notaire, rue de la Serre 18,
à La Chaux-de-Fonds. 15757-1

ELLIPSES
La Fabrique de la Brévine

est transférée

EPLATURES 7, sur les Forges
17087-2 L. DEVENOGES.

I 

Librairie -Pa/peterie 19
Téléphone II R Ail IQD Téléphone WË

38, rue Léopold Robert, 28 La Chaux*de -Fo ndt 28, rue Léopold Robert, 28

_^̂  
MAGNIFIQUE CHOIX DE

Jd'wr ŝi pour _E~§T_- :̂__L:__ L ŜI
Livres pour la -Jeunesse. — Livres d'images. m

Livres p1- enfants. — Livres d'Art et de Science. - Livres religieux p' catéchumènes j
Psautiers. — Bibles. — Recueils pour anniversaires

Cartes cio lolioitcttions
Ecriteaux bibliques. -ft-*  ̂ Photographies. ï

Il PAPETERIES ¦
MAROQUINERIE fine et ordinaire. — Albums pour photographies

Portefeuilles. — Pochettes. 16988-8 SB
Porte-monnaies. — Buvards. — Serviettes.

ALBUMS pour CARTES POSTALES. — ALBUMS pour TIMBRES-POSTE

Articles de Peinture
Superbe choix de BOITES de COULEURS pour la Jeunesse

ARTICLES de FANTAISIE
Cachets. — Liseuses. — Coupe -papier. — PLUMES RÉSERVOIR H

Calendriers. . Cartes de visite. Cartes postales illustrées.
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"•¦t ^/ g ^v̂  ̂ A l'occasion des Fêtes de Nouvel-An !
VUKHHÏÏ/ Grand choix de CARABINES et PISTOLETS Flo-
\|N$sW Itert de tous genres et tous prix. Fusils à air compi-i-

.̂ ¦l̂ fe t̂a» .̂ noté. — Accessoires. — ÀRBIES en tous genres. — R6-
?̂ —X—*"* paratlons. 16621-14

C?***» .Kfte;3p-_au_o:nLCl.
ARMURIER P.STENTÉ

59, rue Numa Prog, 59 59, rue Numa Ores, 69
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j f  ISWCHOIX IMMENSE*m
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;! qualité à

Pris avantageux
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du 16177-277

f PANIER FLEURI
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IANGES, CITRONS, MANDARINES *(§§t
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L Comme les années précédentes, la Baraque vis-à-vis de la TT
«fâjjgîfc pharmacie \V. Bech sera des mieux assorti e en marchandises «i$•*>»>
IfggJL de première qualité et de l'année. — Spécialité d'OKANGES 2f_5b
-̂^T douces d'Espagne. — MANDAltlNES, la boîte de luxe, de 25 ^ r̂

©©§• fruits , depuis I fr. — Amandes. Noisettes, Dattes. Mus- <SSOO
/*3 ŵ eades. Praueaux 
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Bordeaux, Raisin Malaga , etc., etc. "̂̂ 1̂»,
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es Personnes ne désirant pas faire leurs achats au Marché JHWSL
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le même choix et au môme prix au magasin de détail _̂S^

îg? Rue de la S^_*_-«*9 **BJL (vis-à-vis du Contrôle) JgtJ
*J »̂v»V Tous les jours, arrivage de Primeurs et Légumes frais, «dra?!»
^w  ̂ VINS d'ESPAGNE, Xérès, Porto. Madère, en bouteille et >rV
j4jjj?V au détail. — Salami de SSilau. 17208-6 >*̂ w
<§|?C «Osa. porte A domicile , I P̂b
*̂ r̂̂ Maison connue par ses produits de première marque et yen- êrvr
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HOBLOGEEIE Garantie

ê 

Vente an détail

Montres égrenées
en tous genres

! Prix avantageux !
P. BAILLOD-PERRET

Rue Léopold-Robert 58
LA CHAUX-DE-FONDS

MONTRES au détail
Fabrication spéciale , marche et réglafte

garantis. 7049-10
BEAU CHOIX en tous geu.ro».

Prix >le gros pour revendeurs .

CRJ8LJ7E PERRENOUD
LA CHAUX-DE-FONDS

59, Rue du Temp le Allemand 59.
— Téléphone —

Réparations de toutes MONTRES
simples et compliquées.

Horlogerie
IH. LlO» W8PIIMT

FABRICANT «.'HORLOGERIE SOIGNEE et
GARANTIE

6, RUE dn PREMIER MARS 6,
à l'occasion des fêtes de Noël et Nouvel-
An, signale à l'attention de ses clients et
du jpublic auxquels il recommande son
choix immense de

MONTRES OT, argent et acier,
en tous genres et toutes grandeurs , sim-
ples, fantaisies et compliquées, qu'il
offre en détail et en gros à des pri x extrê-
mement avantageux. 16199-7

Fabrication de Pièces particulières
en trois semaines; toutes pièces sortant
de mon Comptoir sont garanties 5 ans.
Réparations de MONTRES en tous genres.

— TELEPHONE — 

Aux fabricants. iriT
quelques finissages de boites or et
argent. — S'adresser rue du Parc 90. au
2me élage. 17038-2

J__ A' R0HNER
^^

^^y Horloger-pendulier
||| iii ||| 20, Pare , 20

ĝÈe.BJ|§ 
se 

recommande ù l'honora*
ISiH ble public de la ville et des
H îi environs pour toutes sortes
SSnSU de rhabillages. Ouvrage soi-
f_lnil gué, prix modérés, il se
¦raBlfllï chal'£e aussi des pendules

J|j|SJra :;l neuéhâteloises. 1G8G0-2

mÊÊtSÊsk. Beau choix de

>^p RÉGULATEURS
y - ,  sonnerie cathédrale
^̂  et de Réveils ct Coucous

Fabrication de Boîtes acier
I HIRSCHY .Frères !

SONVILLIER
Livraison également rapide et soigneuse !

des petites commissions. , 17100-2 '

POIf*Jp-MLISO
On demande une bonne ouvrière do-

reuse. Bon gage. — S'adresser à M. Léon
Châtelain, Tramelan. 16923-1

Médecin-Oculiste
Dr BOREL

reçoit â La Cbaux-de-Ponds, rue du
Grenier 7, maison Nusslé (entrée par I
derrière), le Mardi matin, de 9 >/• à 12 •/• '
heures.

au Locle, Hôtel du Jura, Mardi , de |
2 à 5 heures ; j

A Neuchàtei , rue du Musée 2, tous \
les jours de 3 à 5 heures, sauf Mardi et
Dimanche. 2440-10

45 FEUILLETON DE L 'IMPARTIAL

PAB

<-UJY CHANTEPLEURE

DEUXIÈME PARTIE

— Donc, ce n'est pas mademoiselle Riège... EUe
jet petite alors ?

— Oui.
— Est'ce Marguerite Sainval t
— Non.
— Ah : ah.'... Brune, vous ditea 1 Jolieî
— Adorable !
- Mignonne ?
- Dn bibelot !
- Seize ans f
-. Tout juste !

.- J'ai deviné. C'est Simone.
Wl poussa un gros soupir.

— Oui, mademoiselle, c'est Simone.
— Eh bien, tant mieux ! ce serait liée gentil t «l

vous l'épousiez (
— Si ce serait gentil 1 Ah I je crois bien que

ee serait gentil 1 Mais vous ne connaisses pas Jac-
ques. .

— Qu'est-ce qu'il vous reproche ? vos fredaines T
fit Susy continuant son interrogatoire avee la mâme
franchise,

— Mon oisiveté surtout. Il pense avec quelque
justesse que, si j'avais une occupation régulière et

Reproduction autorisée aux journauos ayant un-
traité avec M. Gallmann-Lévy, éditeur, à Paris.

FIANCÉE D'AVRIL

Les ALMANACHS VERMOT sont arrivés, brochés et reliés. Librairie â. Oourvoisier. place do Marché



Correspondance Parisienne
Pari*, 13 décembre.

Il est bien entendu que c'est pour le prin-
cipe et non pour aboutir à une résolution im-
médiate qu en ce moment , à la Chambre, des
orateurs républicains, à l'occasion du budget,
Sréconisent la cessation du subventionnement

es cultes. On ne peul nier que l'idée de la
séparation de l'Eglise et de l'Etat n'ait fait ces
dernières années de grands progrès dans les
esprits , au moins dans les agglomérations
quelque peu importantes. Dans les petits vil-
lages on ne conçoit pas qu'il soit possible de
renvoyer piètres et pasteurs à leurs fidèles,
qui auraient à entretenir le clergé.

La poire n'est cependant pas encore mûre,
la séparation n'interviendra pas avant quel-
Îoes années. Mais on y marche visiblement,

e clergé et surtout l'épiscopat ont commis la
grande faute de ne pas se rallier ouvertement
à la République ; ils sont considérés comme le
suprême espoir des monarchistes. On présume
que rendus à la condition d'associations libres
les catholiques pratiquants n'auront plus au-
cun intérêt à s'occuper de questions politi-
ques el que, s'il y avait lieu , il serait plus fa-
cile de les poursuivre comme coupables de sé-
dition.

Hais ce raisonnemen t est combattu par d'au-
tres républicains , qui pensent que l'Eglise
catholique libre groupera surtout les gens
fortunés et qu'elle mettra aisément sous sa dé-
pendance, par les aumônes , les pauvres fa-
milles ne pouvant contribuer à l'entretien du
culte ni se passer d'entendre la messe. Elle
formerait ainsi une grande autocratie reli-
Sieuse et une puissance avec laquelle il fau-

rait compter. A leurs yeux, la séparation
gérait donc un danger.

C. R.-P.

Espagne
CADIX, 13 décembre. — Les arrestations

continuent. Le président de l'Association des
boulangers a pris la fuite. La population est
toujours inquiète , le bruit courant que les
grévistes vont faire usage de dynamite. La
gendarmerie continue à faire des patrouilles .

Autriche-Hongrie
VIENNE , 13 décembre. — A la Chambre

des députés , des scènes violentes se sonl pro-
duites enlre les députés chrétiens sociaux elles
socialistes , à la suite de l'interpellation sur
les incidents qui se sont produits à propos de
l'élection des délégués aux caisses de secours
des employés de commerce.

Turquie
CONSTANTINOPLE, 13 décembre. — La

Î>roposition du syndicat international , rela-
ivement à la conversion de la dette, ren-

contre de l'opposition de la part du groupe
anglais des .bondholders qui détient la série
P., laquelle donne un intérêt élevé. Le gou-
vernement espère toutefois avoir raison de
cette opposition.

— Il se confirme que l'ambassade de Russie
a adressé à la Porte une note réclamant le
paiement d'annuités de guerre, dont un si-
xième seulement a été payé, et exigeant des
garanties pour l'avenir.

— On commente diversement dans les cer-
cles diplomatiques le retard apporté au re-
tour de Munir bey à Paris.

Maroc
TANGER , 13 décembre. — Le sultan a vi-

sité la ville de Casablanca , en se rendant à
Rabat où il est arrivé le 10. Il est faux que
des instructeurs étrangers en dehors de la
mission militaire française soient chargés de
la direction de l'artillerie marocaine. Quel-
ques sergents anglais ont seulement rejoint
l'instructeur anglais chargé d'un bataillon
d'infanterie. On est ici assez ému des bruits
qui courent sur la nomination d'agents an-
glais qui viendraient au service du sultan à
Tanger.

Afrique du Sud
LONDRES, 13 décembre. — On mande de

Pretoria au « Morning Post » que, les frais
des camps de concentration et de police ex-
clus, les recettes du Transvaal balancent pres-
que les dépenses.

JOHANNESBOURG, 13 décembre. — Lord
Kitchener a sanctionné la mise en marche
hebdomadaire d'une centaine de nouveaux
pilons, du 15 décembre au 16 janvier. La
chambre des mines compte sur une augmen-
tation ultérieure du nombre autorisé : elle

Nouvelles étrangères

espère que lé quart des mines travailleront
à la fin du mois. De nombreux permis de re-
tour sont délivrés à des mineurs. Le «Star»
recommencera à paraître le 2 janvier-

La marche des chemins de ter est satisfai-
sante ; depuis plusieurs mois, les iutâriiuntious
sont nulles.

Amérique da Sud
PARIS, 13 décembre. — Le HerqM publie

une dépêche de Buen6â-A-yT$8 annonçait une
crise du cabinet chilien et ajoutant que cette
crise a pour motif le désaccord qui existe entre
le présiden t et le ministre des affaires étran-
gères. Ce dernier désirerait un arrangemen t
pacifi que.

Les préparatifs militaires continuent des
deux côtés. L'enthousiasme populaire va crois-
sant dans la république Argentine. De nom-
breux volontaires arrivent, principalement de
la province. Toutefois les diplomates croient
encore que le conflit n 'éclatera pas.

NEW-YORK, 13 décembre. — Des dépêches
de Colon disent que le Dr Alban aurait reçu
la nouvelle que des troupes gouvernementales
ont surpris, le 9 décembre, 1500 insurgés
prés de Buenaven tura . Il y a eu des pertes
nombreuses des deux côtés. Les troupes gou-
vernementales marchent , assufè-t-on, contre
les insurgés retranchés à Dios.

Le général Pinzon aurait appris que la Co-
lombie el le Chili auraient signé un traité
d'alliance .

SANTIAGO, 13 décembre. — Les nouvelles
alarmantes répandues au sujet de la république
Argentine sont controuvées. Au Chili, la tran-
quillité est complète et le gouvernement dé-
clare que les difficul tés actuelles ne justifie -
raient jamais une rupture.

La guerre au Transvaal
LONDRES, 13 décembre. — Le War Office

publie un rapport transmis par lord Kitche-
ner relatif aux mauvais traitements infligés
aux soldats de la colonne Benson à Braken-
laagte. L'officier rapporteur promet divers té-
moignages d'officiers et de soldats et ajoute
que ces témoignages ont toute l'apparence de
la vérité sans exagération. Il semblerait que
les chefs boers, malgré leur bon vouloir, sonl
incapables de réprimer les abus de leurs sub-
ordonnés.

L'obsession
Sous ce titre , le Figaro de ce matin publie

la charge que voici :
M. SULLY -PRUDHOMME . — Mon Dieu, quel

courrier!... En quaranle-huit heures,j'ai déjà
reçu trente-trois mille six cent soixante de-
mandes déjeunes poètes qui admirent tous le
Vase brisé et qui ont besoin de cinq louis pour
vivre jusqu 'à la fin du mois... C'est effrayant ) ...
J'en deviendrai fou... Le Vase brisé t... tou-
jours le Vase brisé ! I I  Oh , pitié ! — Enfin ,
voyons mes lettres d'aujourd'hui... (lisant) :

Mon cher maître,
J'étais bien jeune alors et je n'avais encore aucun

goût pour la poésie. Mais, un après-midi de décem-
bre , j' entendis dans un concert de charité Mlle Dud-
lay réciter votre admirable Vase brisé I Dès lors
ma vocation...

Ça recommence (lisant une autre lettre) :
Divin maître,

Oh ! certes, si mauves et si dorées à la fois furent
les heures où je , sur un rythme indemne de tout
contact occulte, composai mon ouvrage les Cuivres
décharnés, mais combien lactées furent celles où je
lus votre Brisé vase , dont emmy les foules je cla-
merai toujours le losl J'ai besoin de dix francs...

Allons , buvons jusqu 'au fond le calice (li-
sant une troisième lettre) :

Illustre poète,
La corporation des raccommodeurs de porcelaine

vous demande de bien vouloir présider le banquet...
Continuons à monter le calvaire. (Lisant une

nouvelle lettre) :
Monsieur,

Vous me devez une forte indemnité pour le dom-
mage que vous me causez. Je suis cabaretier à
Soissons et mon enseigne porte : « Au Vase brisé
§ar Clovis ». Un concurrent vient de s'établir en face

e chez moi et son enseigne porte...
Ah ! c est trop, c est trop f (Il se précipite

sur un vase de Sèvres, le jette à terre et le casse
en mille morceaux) . Ça soulage ! f — Enfin ,
j'en aurai au moins bri sé un i

Xavier Roux.

rendre chez sa sœur qui habile le village voi-
sin de Zuchwil . Arrivée à la hauteur de la
gare aux marchandises, la pauvre Elise fut
assaillie par un malfaiteur qui chercha à la
violenter. Fort heureusement la victime réus-
sît à s'échapper des mains de l'infâme person-
nage qui , fu rieux, se précipita alors sur la
j eune paysanne et la jeta dans un fossé, pro-
fond de 8 mètres, qui borde la route en cet
endroit. Élise Muhle resta là deux longues
heures, n'osant faire un mouvement. Lors-
qu'on arriva enfin à son secours, elle avait
perdu connaissance. Ses blessures ne mettent
cependant pas sa vie en danger.

L'auteur de ce lâche attentat est activement
recherché.

SAINT-GALL. — Ecrasé par un train. —
Vendredi dernier, un attelage monté par le do-
mestique de M. Wenk, voiturier à Ganderswil
et par un voyageur de commerce, se présen-
tait devant le passage à niveau de la route
cantonale, prés de Bûtschwil. La barrière était
fermée, mais comme le voyageur voulait à
tout prix prendre le train de 6 heures du soir
à Bùtschwi l , le conducteur ouvrit le passage
et le véhicule s'engagea sur la voie. Par mal-
heur la barrière d'en face étail aussi close.
Pendant que le garde-voie s'efforçait de l'ou-
vrir, le train arriva à toute vapeur, et bous-
cula char et cheval. L'infortuné domestique
fut relevé horriblement mutilé et il est peu
probable qu'il en réchappe. Le voyageu r de
commerce, par contre, n'avait aucun mal.
Quant au cheval, il était si grièvement blessé
qu'il fallut l'abattre sur-le-champ.
Grand choix de Jumelles
17338-3 et Articles d'Optique

j fuioiil Francon, opticien
89, rue Léopold Robert, 09, 2°* étage

Spécialité LUNETTERIE exactitude garantie
— PRIX très RÉDUITS pour les FÊTES —

Primes différentes à toat acheteur

## Mévente des vins. — Après avoir siégé
le 29 novembre, sous la présidence de M. Pet-
tavel, conseiller d'Etat, pour discuter la
mévente des vins et les mesures propres ai
y remédier, la commission nommée par le
Conseil d'Etat s'est constituée en comité d'i-
nitiative et convoque à Auvernier, pour le
21 décembre, les délégués des communes in-
téressées pour examiner la situation.

Elle propose de demander aux Chambres
fédérales une augmentation des droits sur
les vins étrangers, sur. les raisins frais des-
tinés à être pressurés en Suisse, sur les rai-
sins secs destinés à la fabrication du vin ar-
tificiel et sur la bière et les matières em-
ployées à sa fabrication.

Elle propose encore de demander à la di-
rection des chemins de fer fédéraux à Berne
l'abaissement des tarifs de transport de nos
vins.

L'assemblée des délégués discutera égale-
ment de l'application faite dans notre canton
de la loi du 21 mai 1885 sur la vente des
vins frelatés et sur les mesures à prendre
pour restreindre ou supprimer la fabrica-
tion du vin de seconde cuvée.

## Saint- Biaise. — Le projet du budge t
communal , qui prévoit pour 56,504 francs de
recettes el 56,484 fr. de dépenses, porte pour
la première fois un poste de 300 fr. relatif à
une maîtiesse de couture . Excellent.

## Buttes.— Mercredi soir, un jeune hom-
me de 18 ans , A. J., s'est fracturé la jambe
pendant un exercice de gymnastique. Il a été
amené jeudi dans la voiture de la Croix-Rouge
à l'hôpital de Couvet.

Chronique neuchàteloise

Pour* les Fêtes !
Immense choix en GANTS de PEAU, marque

B. Reynaud, de Grenoble , ainsi que dans d'au-
tres marques en excellentes qualités, aux pri x de
fr. 2.85 les noirs et les couleurs et à fr. 1.85 les
blancs. 16969-3*
GANTS d'hiver en jersey, tricoté, laine, soie, etc.

J. G/EHLER, rue Léopold Robert 4.

Jaques a créé toute une œuvre qui constitue
pour l'humanité un véritable trésor d'enthou-
siasme pour la belle nature , de sympathie
pour les enfants , les petits et les humbles, de
mordante satire contre les travers et les ridi-
cules de toutes sortes de gens : un délicieux
mélange de poésie, de cœur et d'esprit.

Toutefois , même aux prix fort bas auxquels
jusqu 'ici elles ont été organisées, elles n'ét?ient
pas encore accessibles aux bourses les plus mo-
destes, dont les possesseurs sont souvent les
auditeurs les plus vibrants. Et c'est pourquoi
Jaques organise en ce moment une série de
séances où le prix d'entrée ne sera que de dix
sous, ce qui permettra à une foule de ceux
qui l'aiment sans le connaître personnelle-
ment d'aller , eux aussi , le voir et l'enten d re.
Nous nous réjouissons de voir l'assaut qui ,
partout , sera donné aux billets.

La séance donnée dans ces conditions dans
notre ville aura lieu mercred i 18 décembre, au
théâtre. Jaques y dira des chansons tirées de
tous ses recueils.

En vue d éviter 1 encombrement a l'entré e,
le numérotage des sièges sera emp loy é comme
de coutume. Les premiers venus seront les
premiers servis, voilà tout , et les organisa-
teurs comptent fermement que chacun respec-
tera le rang qui lui est échu par l'achat ae
son billet.

Mais pour que les amateurs empêchés de
sortir pendant la journée soient à même de
venir prendre les leurs en même lemps que
ceux qui ont plus de loisirs , la vente ne com-
mencera que lundi '16 courant, à 8 heures du
soir, au magasin Bourgeois , au théâtre.

Inutile d'ajouter que Jaques sera tout au
bord de la scène, et que , de partout , on le
verra et l'entendra parfaitement.

** Crédit mutuel ouvrier, Chaux-de-Fonds.
— On nous écrit:

Nous avons publié , il y a quelque temps un
communiqué sur l'Epargne et sur les différents
dépôts que reçoit le crédit mutuel ouvrier de
la Chaux-de-Fonds. Nous venons aujourd'hui
rappeler au public économe de noire ville que
dès le 9 décembre 1901 (voir aux annonces)
le Crédit mutuel ouvrier ouvre une nouvelle sé-
rie B, 10e émission de dépôts obligatoires et
que cette émission ne sera ouverte que Jus-
qu'au milieu de janvier 1902 et jus qu'à ce que
le nombre de 400 carnets destinés à cette sé-
rie ait été atteint.

Les personnes qui tiennent à avoir de ces
carnets bénéficiant d' un inté rêt de 4 7- % doi-
vent donc les prendre à temps pour éviter un
refus comme cela s'est produit l'année der-
nière.

Nous répétons ce que nous avons déjà dit
dans notre précédent article sur ces dépôls.

Ces carnets constituant un engagement de 3
années au terme desquelles seulement, ils seront
remboursés en capital et intérêts, ne seront dé-
livrés qu'aux personnes capables de s'engager
par leur signature. Ils ne seront, donc donnés
qu'aux maris, chefs de la communauté, aux
veufs et aux majeurs des deux sexes, qui de-
vront les signer.

Les femmes mariées et les mineurs ne peu-
ven t pas fa i re parlie de cette catégorie de dé-
posants et doivent se borner à prendre des
carnets de dépôts libres.

La Direction.
#* Fêtes de f in d'année. — A l'occasion

des fêtes de fin d'année, le comité de la publi -
cation historique du Centenaire de La Cliaux-
de-Fonds a l'honneur de rappeler au public
qu'un nombre restreint d'exemplaires de celle
belle publication , richement illustrée, sont
encore disponibles au Secrétariat communal,
rue de la Serre 23, au premier étage.

Ce volume de 500 pages qui est intitulé :
La Chaux-de-Fonds, son passé et son présent ,
notes et souvenirs historiques, se vend au pro-
fit de l'Orphelinat communal , au prix de 4 fr.
l'exemplaire ordinaire, 5 fr.  l'exemplaire de
luxe ; il forme un superbe cadeau , digne de
figurer sur la table de toutes nos familles.

(Communiqué.)
*# Conférences publiques. — Ensuiie de la

constatation fa i te mardi dernier qu'en plus
des adultes il est possible de recevoir atx con-
férences des jeunes gens en nombre limité, le
Comité a décidé d'admettre les élèves des deux
dernières années du Gymnase, de l'Ecole in-
dustrielle des jeunes filles et de l'Ecole d'art ,
et les élèves de la dernière année des Ecoles
d'horlogerie et de mécanique el de l'Ecole de
commerce.

Ces élèves ne seront admis à l'Amphithéâtre
que sous présentation d'une carte personnelle
à eux remise par le directeur de leur école.
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JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES
paraissant à la Chaux-de-Fonds tous les jours excepté le Lundi.

SOLEURE. — Lâche agression. — Mardi
soir, une jeune fille de 25 ans, Elise Mûhle ,
débarquait à Soleure dans l'intention de se

Nouvelles des Cantons

w* Séance populaire Jaques. — Le succès
des séances Jaques Dalcrozé , non seulement en
Suisse, mais à l'étranger, non seulement dans
les villes de langue française , mais dans celles
d'autres langues, est un fait acquis, admis
partout comme logique, légitime et naturel .
C'est que, dans le genre malheureusement si
délaissé à notre époque par les compositeurs,
et pourtant si populaire , de la vraie chanson ,

Chronique locale
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Le Comité se réserve le droit de revenir sur
la décision si elle présente des inconvénients
on donne lieu à des abus.

laQs enfants ne seront pas admis aux con-
férences, môme s'ils accompagnent une grande
personne.

Les portes de l'Amphithéâtre s'ouvriront à
8 heures.

ta conférence de mard i prochain sera faite
I»ar M. Ad. Blanc, pasteur, à Peseux, qui par-
era de Tolstoï et de l'évolution récente de sa

pensée.
Les conférences seront ensuite interrompues

jusq u'au 14 janvier.
Le Comité des conférences publiques.

**- * Soupes scolaires. — Avec le retour des
froids, les soupes scolaires ont repris leur ac-
tivité. Nombreux, les enfanls de nos écoles
ont commencé à y prendre part , et plus que
jamais les distributions semblen t être les bien-
venues. Elles ne s'étaient fa i tes jusq u'ici que
dans un seul local, au Collège primaire. Dans
le but d'épargner des courses aux enfants, le
comité a pris la décision d'installer un deu-
xième local de distribution au Collège de la
Promenade, et ce local a été inauguré ces jours
passés. Or, il s'est trouvé qu 'au lieu de 50 à
60 enfanls que nous comptions y voir prendre
les soupes, il en esl venu jusqu 'à 125, ce qui
prouve bien que cette amélioration répondait
à une nécessité formelle. Mais il va sans dire
qu'à la suite de ce dédoublement , nos finances
vont être mises fortemen t à contribution, d'au-
tant plus que la saison s'annonce assez rigou-
reuse, que les affaires souffrent de marasme,
et que par conséquent le nombre de nos petits
pensionnaires se trouve notablement aug-
menté.

C'est pourquoi , au moment où commence
notre collecte annuelle , nous venons prier nos
fidèles et généreux souscripteurs de bien vou-
loir conserver à notre œuvre leur bienveil-
lance et leur sympathie habituelles . Nous leur
adressons ici un appel chaleureux afin qu 'ils
remetten t à notre desservante, qui leur pré-
sentera un carnet timbré , leurs offrandes pe-
tites ou grandes, se procurant ainsi la satis-
faction de collaborer d'une manière effective à
une institution éminemmen t utile et philan-
thropique. (Communiqué).

** Aux Armes-Béunies. — Décidément,
l'Odéon tient à nous gâler , car il n'a pas moins
de quatre solites sur son programme de di-
manche sans compter les primeurs de l'or-
chestre. Celui-ci n'a pas craint de s'attaquer
à la Fantaisie sur Guillaume Tell et à l 'ouver-
ture de l 'opéra , l 'Italienne à Alger , de Rossini.
Nul doute qu'il ne se tire avec honneur de
cette entreprise périlleuse, car il a bravement
travaillé pour cela. Inutile de dire que ces
deux numéros de choix sont gentiment enca-
drés de morceaux de genres différents , mar-
ches, valses, sérénades, qui couperont agréa-
blement les productions artistiques des solis-
tes, chanteurs et instrumentistes. MM. Fehr
et Rubatte l individuellemen t, puis ensuite
dans La Médi terranée, duo pour ténor et bary-
ton, de Flégier auront une occasion de faire
applaudir et , la beauté de leur organe vocal et
leur réel talen t d'amateurs.

M. V. n'a plus à se faire recommander
comme violoniste ; chacun l'attend toujours à
l'œuvre avec impatience ; quant au quatrième
dont l'instrument n'est pas de ceux qu 'on en-
tend souvent dans ce genre de productions ,
ce sera une agréable surprise pour un audi-
toire friand de jouissances aussi artistiques
que variées.

Au Stand donc dimanche après-midi pour
encourager notre excellent orchestre et l'enga-
([er à travailler de plus en plus , pour le déve-
oppement du vrai senliment musical dans

notre ville.
Et qu'il n'y ait pas une place de libre, dans

la grande salle. L Odéon mérite bien un petit
dérangement. (Commun iqué.)

** Société d 'Ornithologie. — Attention aux
membres et amis de la Société d'Ornithologie ,
samedi et dimanche , une surprise vous attend
au Vaudois ; depuis 5 ans l'on n'a pas matche
dans son local , l'on ne pourra plus dire de
même ; car l'étalage est au grand complet et
tous les heureux gagnants du soir recommen-
ceront le lendemain et les quines sont on ne
peut plusvariées .touts'y trouve pêle-mêleet tom
bera par morceaux dans les bras des matcheurs.
Que chacun se le dise et redise et qu'on se
donne rendez-vous chez Slauiler au local de
l'Ornitho (Voir aux annonces.)

(Communiqué).
*% Séance de projecti ons. — C'est donc au-

jourd 'hui à 5 7, heures du soir qu'a lieu à la
Croix-Bleue la dernière séance de « Christie et
son orgue ». Pas besoin de le répéter beaucoup
que seulement on prenne l'avance afin d'évi-
ter l'encombrement et les poussées. Les portes
s'ouvriront à 4 heures. Entrée 20 centimes.

(Voir aux annonces) (Communiqué.)

#% Match au loto. — Nous rappelons et
recommandons aux amateurs le grand match
au loto organisé par l'orchestre l'Espérance
dans son local , Brasserie Laubscher . Marchan-
dises de première qualité. (Communiqué.)

*% L'Abeille. — Il est rappelé â Messieurs
les membres de l'Abeille *¦<*•¦ l' assemblée an-
nuelle aura lieu ce soi- nivellement du.
Comité. O  ̂annonces.)

«• Bienfaisance. — Le Dispensaire a reçu
avec une vive reconnaissance, deMme C.C. S.,
le beau don de 100 francs. (Communiqué.)

** Faute de p lace, nous renvoyons à lundi
le Bulletin de Droit usuel et le Passe-Temps.

AIGLE, 14 déc. — Vendredi après-midi
a été exposé en vente par voie d'enchères pu-
bliques, le vin blanc récolté cet automne dans
les vignes de la commune d'Aigle, situées dans
les meilleurs parchels d'Aigle et dTvorne, au
total environ 25,000 litres. Les prix ont varié
de 40 à 45 '/« centimes le litre, mesuré avant
le 20 mars, payé par moitiés le 20 mars et le
20 juin et logé jusqu 'au lor septembre. La mise
à prix s'est faite au prix uniforme de 38 cen-
times le litre . Le résultat est considéré comme
très satisfaisant.

FRIBOURG, 14 déc. — Vendredi matin ,
à Domdidier, on a trouvé asphyxiées dans leur
chambre par les émanations d'un appareil de
chauffage deux jeunes filles de 10 et 16 ans.
Cette dernière est la fille d'un instituteur lu-
cernois. Elle n'était en pension dans la famille
que depuis plusieurs jo urs seulement.

Agence télégraphique NDJIM

BERNE, 15 décembre. — Le « Conseil des
Etats » a décidé de ne plus discuter , dans la
session actuelle , le projet de loi réglant les
rapports entre les deux Chambres de l'Assem-
blée fédérale. Il a voté sans opposition l'entrée
en matière, sur le projet de réorganisation du
Département fédéral de justice et police. La
discussion par articles a été renvoyée à lundi
et la séance levée.

ST-IMIER, 14 décembre. — Un violent in-
cendie a détruit , ce matin à .5 heures, une
maison appartenant à M. Grimm, boulanger ,
située dans la Grand'Rue. L'incendie a fait
une victime ; une dame, âgée de 75 ans envi-
ron qui habitait le haut de la maison, est res-
tée dans les flammes. On a retrouvé son cada-
vre à demi carbonisé en déblayant les décom-
bres.

ROME, 14 décembre. — La Chambid a con-
tinué vendredi la discussion commencée de-
puis quatre jours des motions Luzzati et Sa-
landra, ainsi que des amendements Lacava
et Fili Astolfone, sur les conditions de la
ville de Naples et sur les grands travaux du
Midj.

M. Zanardelli a fait au milieu de la plus
vive attention des déclarations précises sur
ce que le gouvernement fera à ce sujet. En
ce qui concerne les conditions sanitaires de
Naples, le président du conseil a fait re-
marquer que la moyenne de la mortalité dans
cette ville, qui était il y a quelques années
de 32 pour mille, est descendue à 24, tout
en restant cependant supérieure à celle des
autres villes de l'Italie, comme Florence et Mi-
lan où la moyenne est de 22 pour mille, Tu-
rin et Rome où eUe n'est que de 19 moyenne
la plus favorable des autres villes d'Italie et
des grandes capitales de 'l'Europe & l'excep-
tion de Berlin. Cette amélioration notable
des conditions sanitaires de Naples dépend
de l'introduction de l'eau du Serino et aussi
de l'assainissement de la ville, que le gou-
vernement tâchera de hâter. Le ministre re-
lève ensuite que le projet déposé par le gou-
vernement, abolissant l'octroi sur les farines
et les pâtes, produira un dégrèvement de
trois millions, ce qui réduira le prix du pain
des pauvres.

La suite de la discussion a été renvoyée
à une prochaine séance.

WASHINGTON, 14 décembre. — La com-
mission du commerce de la Chambre a dé-
cidé de présenter un rapport favorable au
projet du canal du Nicaragua.

LONDRES, 14 décembre. — Une note com-
muniquée aux journaux annonce que le mi-
nistre des affaires étrangères du Chili a sou-
mis vendredi au gouvernement argentin les
grandes lignes d'un accord pour le règle-
ment des difficultés entre les deux pays.

VALPARAISO, 14 décembre. — Le minju-
tre des affaires étrangères du Chili a remis
au ministre de la République Argentine, pour
qu'il la transmettra à son gouvernement, la
réponse du Chili.

LONDRES, 14 décembre. — On télégra-
phie de Washington au « Daily Telegraph »
que l'acceptation du projet de loi du sénateur
Frie concernant les primes à la marine mar-
chande est donnée comme certaine.

LONDRES, 14 décembre. — On télégraphie
de Durban aux journaux que le général Botha
se dirige au sud-ouest d'Amsterdam, avec
600 hommes.

JOHANNESBOURG, 14 décembre. — Dn dé-
tachement boer a réussi à franchir la ligne de
blockhaus à Grotepan, au sud d'Heidelberg,
dans la 10 décembre, malgré le feu des deux
blockhaus dirigé contre lui. Un détachement
d'infanterie montée s'est mis à la poursuite
des Boers et un combat s'est engagé, qui a
duré toute la journée. Finalement, les Anglais

Dernier Courrier et Dépêches

ayant reçu des renforts, les Boers se sont reti-
rés.

LONDRES, 14 décembre. — On mande de
Bruxelles à la « Dail y Mail • : Le président
Krûger et Schalk Burger ont échangé des let-
tres sur la question de savoir s'il ne serait pas
préférable pour les Boers de déposer les ar-
mes à la condition d'obtenir la garantie de
leur autonomie.

La réponse de Schalk Burger est attendue
pour la fin du mois.

BIBLIOGRAPHIE
Revue Maurice . — A ce moment de l'année où

l'on renouvelle les abonnements anciens et où l'on
songe à en prendre de nouveaux, nous recomman-
dons à toutes les personnes amies des bonnes cho-
ses qui se présentent sous une belle forme la Re-
vue Maurice , éditée à Genève. Le désire des fon-
dateurs de cette revue a été de donner une littéra-
ture saine sous une forme esthétique ; nous croyons
pouvoir affirmer que cette promesse a été complète-
ment tenue, et nous n'avons pas lieu d'en être sur-
pris, car ce périodique est sous la direction d'une
personne dont les sentiments sont aussi élevés que
sa compétence est grande. Avis donc à ceux qui dé-
sirent faire à d'autres un joli cadeau dont le charme
dure au-delà des fêtes qui s'annoncent. On peut s'a-
bonner chez toua nos libraires. G. B.

Album officiel du Tir fédéral , Lucerne 1901,
édité par E.-A. Wûthrich, Institut artistique, à
Zurich. — Œuvre nationale de premier ordre, pa-
raîtra prochainement au format 40/30 cm., la plus
jolie étrenne pour tireurs et compatriotes suis-
ses.
Cet album contiendra texte historique, la chroni-

que de tir, les discours officiels , le grand cortège
complet, et environ SOO illustrations de la place de
fête, de la ville et environs, avec les portraits des
hùtes d'honneur , membres des comités, tireurs du
concours de vitesse, maîtres-tireurs, matscheurs in-
ternationaux, etc., etc., d'après les photographies
originales exécutées en phototypie, relié au prix de
fr. 20»—.

Pour faciliter l'achat à chacun, l'album sera livré
contre payement de fr. it— mensuellement.

Suivant la grande dimension de l'entreprise l'al-
bum ne pourra paraître que pour la lin de l'année.

F'ox'tifictn.t
H. le D' Bœckb à Muffliug-en-Lahr écrit :

«J'ai prescrit l'hématogène du D' méd. Hommel à
des enfants souffrant de catarrhe chronique des bron-
ches, d'inflammation des glandes broncniales, de ra-
chitisme et en général de toutes les maladies qui ac-
compagnent l'anémie, et j 'ai obtenu sans excep*
lion — je me fais un plaisir de vous écrire ceci —
les meilleurs résultats. Il m'est arrivé plusieurs
fois, en visitant une malade au bout de huit ou quinze
joure, de m'entendre dire, avant même que je fuses
entré : « Ah ! monsieur le docteur, quel ex-
cellent remède vous nous avez donné là ! »
Les couleurs fraîches, les joues rebondies, le bien-
être général sensiblement relevé, et avant tout l'ap-
pétit avant pris d'énormes proportions, m'ont permis
alors de constater qu'il s'agissait d'un mieux nos seu-
lement apparent, mais tout à fait réel. — Je suis
excessivement content d'avoir en main un moyen
contre beaucoup de maladies, qui, en employant les
anciens et difficiles remèdes ferrugineux, n'auraient
été amenées qu'à un cas désespéré. » Dépôts dans
toutes les pharmacies. 4

au Bazar Universel
Maison de l'Hôtel Central

Faute de place,

réelle et sérieuse de tous les

Immense choix de JEUX.
17032-1 So recommande.

Prime à nos Abonnés et Lecteurs
E. DOUTREBANDE

Pauvre Rougeaude
Scène f u lillige neieliileta.

Ensuite d'un arrangement spécial avee l'éditeur,
nous sommes à même d'offrir co joli et intéressant
volume en prime à nos abonnés et lecteurs pour le
prix réduit de fr. l.SO au lieu de 3 fr. SO.

Administration de L'IMPARTI AI»
Envoi an dehors contre remboursement.

1 1 1  ia

Imprimerie A.COUSYOISIKR. CUaui-àe-Fonda

EUGÈNE FER. Vi|s <* Spirimenx , rue du Parc 1. Vins ronges et blancs k toutes qualités, en fte ot pour espi-ter 3S

Le public est rendu attentif à la Grande Mise en
vente du Magasin A L'ALSACIENNE, qui fait
l'objet d'une annonce dans le présent numéro. 15116-4

zDe p lus, l'enf ant
n'avait pas d'app étits

Si votre enfant ne jouit pas d'une bonne
santé, nous vous suggérons de suivre l'avis
donné en la lettre que voici :

Fribourg, 8 janvier 1901.
Messieurs. Votre Emulsion Scott a fait un grand

eflet sur notre petite Maria. Elle était couverte de
glandes, avait la tête pleine de gourme, de l'humeur
même lui venait à une oreille. La pauvre enfant
n'avait plus d'appétit et dépérissait a vue d'œil.

MAR IA nHAMMAROTN.
Après un court traitement avec votre Emulsion

Scott, notre petite fille est maintenant en bonne santé
ses bonnes couleurs et l'appétit lui sont revenus.
Elle se porte on ne peut mieux : glandes, gourme,
humeurs, tout a disparu.

Agréez l'assurance de toute notre reconnaissance :
Jules Ghammartin.

Tons les enfants aiment prendre l'Emulsion
Scott, parce qu'elle est douce au goût et
leur semble une friandise. C'est là une des
grandes qualités de notre préparation, nous
rendons acceptable au palais le plus délicat
la meilleure huile de Norvège. Lorsque votre
enfant ne profite pas, vous ne pouvez faire
mieux que d'employer la véritable Emulsion
Scott, reconnaissable à notre marque de fa-
brique de l'homme tenant un gros poisson sur
son épaule. Ce sera pour vous la meilleure
récompense, la joie au lieu de l'anxiété, de
voir votre enfant retrouver un vif appétit, de
bonnes joues, et se refaire un sang riche et
pur. 97

L'Emulsion Scott se trouve dans toutes les
bonnes pharmacies. Un échantillon d'essai,
fac-similé de nos flacons, sera envoyé franco
contre O fr. 50 de timbres adressés à MM.
Scott et Bowne Ltd, à Chiasso (Tessin).

GOURME et TUMEURS

Perret & C1*
Banqne et Recouvremen ts

Métaux précieux
(MM de Oégrott itsage d'or it d'argint

Ohaux-de-Fonds, le 14 décembre 1901.

IVouj* sommes aujourd'hui acheteurs en compte
courant, ou au comptant moins '/• °,, de commis-
sion, de papier bancable sur • 2-139

GJ E Cj H .2srO r X J SS

I Cours, lise'.-
ttltia Chèqn 15**'/, —

n Court el petiu appoint» . . . .  15.13 4V.» Aec.angl. S moi» . . Min. L. 100 K M 1/, 4«A
¦ » » 80à»0joun, Min.L.I00 IS.Jt.'/, *V.MUE Chèqne Pari». . . . . . . .  ,00.45 _
» Courte échéance el petiu app. . . 100.lt> 3'/.¦> Ace. franc. 1 moi» Min. Fr. 3000 100.47 V. S'/.
» » » 8 0 a g O j . Min.Fr. 3000 100 M *¦•/,

laBIQUE Chèque Brnielle», Amen . . . 100.17 V, —
B Acc. beli. 1 è S moi», 4 ch. . . . 100.»'/. S'/,p Traite» non accept., billeU, etc. . 100.17','. S1/,*/,

UlflUaiE Chèque, courte éch., petits app. . 113.60 —
B Acc. allem. t moi» . Min. M. 1000 123.70 »•/,
•> » » 80 à 90 j., Min. M. 1000 123.81 4"/.(THI E Chèqne, courte é c h é a n c e . . . .  9S.60 —
» Aco. liai., S mois . . .  4 chiff. 98.55 5'/»

j» » » 80 à 90 joan . 4 chif*. 98.60 57,
llimoil Court 108.40 S»/,

n Acé. holl. 1 i 3 mois, . . 4 chin*. 208..Û 3%
n Traite» non accent., billeU, etc. . 108 *8 S'/A

IIEIIE Chèque 105.8*. —
B Courte échéance HK. ,'!.*> 4'A
•> Acc. uulr. î à 3 moi» . . 4 chiff. 103.35 .'/,

IU151E Bancable jusqu 'à 110 joan . . . Pur 4%

Billets de banque français . . . 100. 46 —
Billets de banque allemand!. . . 113 03 —
Pièces de 3» franc» 100.1» 1/, —
Pièce» de 10 marks 84.71 —

*\7*-<V. I i B U RS

ACTIONS DEMANDE OFFRE
Banque commeroiale»*oeuchâteloise. . — .— 480 
Banque du Locle 650.— — Crédit foncier neuchâtelois . . . .  570. — — .—
La Neuchàteloise « Transport B . . — .— MO. —
Fabrique de ciment St-Sulpice . . . —— —.—
Chemin-de-fer Jura-Simplon, act. ord. 103.— — .—

» B act. pri t*. 510.— ——
Ch.-de-fer Tramelan-Tavannes . . .  — 135. —
Chemin-de-fer régional BreneU . . .  — 100.—
Ch.-de-fer Saignelôgler-Ch. -de-Fonds . — 175.—
Société de constrnetion Ch.-de-Fonds . — 413.—
Société immobilière Cbaui-de-Fonda . 110. — .—
Soc. de construction L'Abeille, id. — 430.—
Tramway de la Cbaui-de-Fônd» . . — 19u. —

OBLIGATIONS
4 •/• Fédéral . . . .  plu» int. 107.50 —
3 V. V, Fédéral . . . .  » 93.60 -
3 ¦/, Fédéral . . . .  » 100. — —* V. V. EUt de NeuchAtel . B I O I .- —
î .. !'• " » 10°- -8 V. V. » B - -
3 V, V. » . _ _
4 V» % Banque cantonale B 101.50 — .—
? 'le 7. „ *> B - 100.-
* V» V» Commune de Neuchâlel n 100.7Ï —3 V, V. B , _ _ ._4 '/, •/, Chaai-de-Fondi. B 101. — —
î 'Jf .. * » -•- m—3 'f . % » B -._ -._3 '/, V. B . _ B8._
4 V, '/, Commune da Locle a 100. — —3 V. V. B , _ _
3,60 «V, n . _ _

._
i Vo Crédit foncier neuchit. B 100. — ——3 V. V, B . _ _
5 V. Genevois avec primes B 105.73 108.76

Achat et rente de Fonds publics, talents de placement, aclioM
obli gations , etc

Encaissement de coupons.
Achat de lingoU or et argent. Venle de matières d'or et d'ar

gent à tous titres et de toutes qualités. Or lin poor doreurs .
PréU hypothécaires. Escompte el encaissement d'effeU sur la

Suisse et l'Etranger.

SOUS-VÊTEMENTS j aPRAfi-
ments en Tricot poreux on Tricot ETOILE (mar-
que déposée n* 7118). Gilets de chassa,dep. fr. 2.60
jusqu'à fr. 29.80. Châles Russes, Châles sole,
Pèlerines, Figaros, Fanohons, Fichus, Capots,
Eoharpes laine, soie et fantaisie. Bas, Chaussettes.
Guêtres. 16908-2**

J. GAHiLFaR, me Léopold Robert 4.



Î ^̂ ^̂ ^̂ Ŝ̂ ^̂ ^̂ ^̂ *̂ ^ !̂I Orfèvrerie Américaine 1
P '"SSïï" BU0UTGMB At"fsN1?E8 p
|f Beau choix d'articles pour Etrennes ire
2  ̂

«B OR 18 
K., ARGENT CONTRÔLÉ et PLAQUÉ SUPÉRIEUR 16940-9 j K

at Bagues or 18 k. dep. 4 f r .  95. Broches, Chaînes, etc. ra
sf liaii toijPii en or 18 k. depnis SO fr. @;Sft'«s.'€;«i»J.s?>s JI
& CANNES POIGNÉE ARGENT CONTROLE depuis 5 fr. SO M
JT Vient d'arriver un magnifique assortiment de Services complets à thé et à café en métal américain jf
gTk plaqué argent triple 935/000 — I-lumes réservoir avec bec or 14 k. — Porte-monnaie en cuir de Russie. ^Q|
%> AU MAGASIN HOTEL BANQUE FÉDÉRALE COTÉ RUE DE L'OUEST <3
j^t Maison 

de 
confiance # 

E. 
Schwelngruber-Widmer 0 Escompte s*/, «»/3

js'r "M*"** N. B. — Pendant le mois de Décembre le magasin est ouvert tous les Dimanches, ''tas**! 4fêt

unnxxxxxxxxx *xxxxxxxxxxxx
«$£ Si vous désirez faire vos achats à des prix très avantageux pour les «ft
?j *-*"* Fêtes de Noël et Nouvel-An, adressez-vous au Magasin 17035-5 *J£

H L. Courvoisier - Calame |
* 8, PLACE NEUVE, 8 g
?5 où voue trouverez un grand choix d'Articles fantaisie, Nécessaires, ^9
$# Boites à gants , à cols, à cravales et à mouchoirs . W
?s* Albums cartes ''postales, Buvards. Ja*

Grand chois de Ridicules, Tabliers soie et fantaisie. A*
X Beau choix de JUPONS. <*
X Articles Tissus des Pyrénées. SV GANTERIE de Grenoble. *J*>
X Immenf* choix de CRAVATES pour Messieurs. X
Il CORSETS français. $£
Jg Escompte S»',. Escompte 8 »/„ . |£
••rm-imXXXKXX»»***^**»*»***

O BAN0A6ES sans RESSORT O
*9fl f .  — 9 médailles d'or et la plus haute récompense, Ca Croix du Mérite

PfeUS de HERNIES. 2000 fr. de RÉCOMPENSE
à celui qui en se servant de mon bandage sans ressort n'est pas complètement guéri
de ses maux de hernies. Qu'on se méfie des imitations de moindre valeur. Sur de-
mande brochure grati s et franco. — S'adresser D' Reimanns. case postale 2889 Bm.
Bàle. (o. 9100 s.) 10962-26

Cirnf t» 0*AC A ;l Comptoir Scala-
r ÀVUW .«*5**ïa. brino-Grandjean , rue
du JJuubs , 157, on sortirait des pivotages
•a petites pièces cvlindres 11 ».', lignes.

17093-2

Appareils Photographiques

SS fSfe* par ABoNNEfflENT
^^^^^^â -35 FP. par mois

^^^8 «aPIÉt MM$ on vendant le

64, Rue du Stand 54,
GENÈVE

Plaques et Papier RÉCLAM",
30 pour cent moins cher que partout
ailleurs . 16994-10

Beau oholx de

OR 18 KARATS i6 -̂3
ARGENT ET DOUBLÉ

A. Musa-Moglia
22, me de la Serre, 22

Prix très avantageas

nmzKtt JflSP™*
 ̂

PLAQU é
18 karats %Z_ rWMt* •*»

MAGASIN
Une personne de moralité et solvable,

désire reprendre un petit magasin ou dé-
pôt quelconque, soit charcuterie, épicerie,
te. — S'adresser sous chiffres F. M. 16988
eu bureau de I'IMPARTIAL. 16988-1

VITRAUPHANIE. Uhwm Conrwisar

^ T̂^y^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂ '̂̂ ^̂ ^̂ î ^̂ 'f^̂ ^̂ f̂frV^ f̂f^T f̂f^̂ ^̂ ^̂ î̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ »»»»»!MPKryK»»»»»»»»W»»»MB ŴÏwglMBI Ŵ*J^M»wJI*.»MKBMMMp.»»̂ ^̂ ^B̂ B̂ ^̂ pB̂ -A'W»j£yiMy^

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES
paraissant à la Chaux-de-Fonds, tons les jours excepté le Lundi

A ujourd 'hui et tout le mois de Décembre

tW Exptsittti pnMique de fous les Objets pour Etrennes
. PATINS depuis 1 fr. 35 MISE en VJilVTE Excellent Ofeooolat en tablettes depuis S o.

Un Immense oholx de Poupées et Bébés habillés et autres. — Jouets en tous genres. — Chemins Grand oholx. d'Articles pour Arbres de Woël , Porte-bougies, Bougies pou** Arbres de N06I.
de fer mécaniques et ordinaires. Soldats dans tous les prix , en plomb, en fer, massif. Canons, Attela- "»BTi'#"**a»«SAISIE TS1ÏB irrr*- r-M -fg-g ~*9~*S"9 SP»âooe, Poussettes anglaises , Voitures , Camions, Tramways, Locomotives , Chars. — Jouets mécaniques, ¦*u ¦*¦» ^? ww taï a** ¦n^*» •»». aT ĵtL^'stsra*'
IHachinee à vapeur. — Forteresses en tous genres. — Fusils , Sabres, Tambours. — Boîtes aimantées. Maroquinerie , Porte-monnaie, Portefeuilles, Calepins, Buvards , Nécessaires, Albums à photpgr**
— Chevaux en fer. Chevaux sur roulettes et balançoires , Chiens, Moutons, Bergeries , Basses-cours, phies, Albums à timbres, Albums à écrire, Saos pour damée, Qlbeplerat», arlicles de Bois âoUlpté. teft
Villages, Ecuries. — Magasins, Ameublements , Chambres de Poupées, Meubles à part. Berceaux, que : Cassettes, Boîtes à bijoux , Boîtes à gants, Boites à timbres, Portfi-mnteaus, petites Tables, TabTO
Lits, Cuisines et ménages nouveaux en fer battu , émaillé, diftéreutes grandeurs. Potagers en tous genres, a fumeurs. — Articles fantaisie en peluche, Eventails nouveaux, ArtideÉ) en bfonie. Métal aùglals en
Cartes et Boîtes d'outils , Outils pour découpages au Bock Fil , Etablis pour menuisiers de toutes gran- Laque, Guéridons , Porte-théières , Coutellerie, Broaserie, Parfuinerfe, Bfiouteriç, Ungérle, BonneUerlBa
deurs Cacliomaillos , Coffres-forts , Boites de couleurs , Constructions , Livres d'images, Billards, Tivolis, Châles russes, Baoheliques, Cravates en tous genres, Ganterie fourrée, Chapellerie , Casquettes, Cape!,
Arches de Noé, Jeux de quilles. Guides, Jouets caoutchouc, Jeux de courses, Boîtes de mercerie, Né- Cannes, Parapluies, Descentes de lit, Tapis de table, — Articles «j e ménage. 167Ô5-6
cessaires, Vélocipèdes, Traîneaux, Glisses. — Un assortiment complet de Jeux de Sociétés nouveaux. A.1 mCMO.••aola. VHIUSIXOT, X txr. 8d.

C'est le GRAND BAZAR PARISIEN qui vend les JOUETS le MEILLEUR fil ARCHE
BQT* Pour tout achat depuis 2 fr. superbe prime, "̂ f ©SF" Pour tout achat depuis 2 fr. superbe prime. "-ISS

CAVE DU ViQNOBLE OUVRIER
Bne Fritz Courvoisier 5 A.-JOSepÛ BrOÇjUSt Hu© Fritz Courvoisier S

Vins ot Xjiciia.o"o.37®
Vin rouge 40, 50 et 60 c. le litre , Vin blanc à 60 ct 70 c. le

litre . Neuchâtel rouge et blanc, Mâcon et Arbois, St-Georges.
Beaujolais st Bordeaux, Asti et Champagne, Liqueurs, Cognac,
Vermouth, Kirsch, Lie, Marc, Rhum, Cassis, Madère, Bitter,
Gentiane, Absinthe, Citronnelle, Sirops do Gomme, aux Framboises ,
Parfait amour , Menthe, etc., etc. — NEUCHATEL, à SO c. le litre. — ASTI
ouvert, le litre 1 fr. 16859-38

Spécialité de 1UA.I.A.GA noir et doré
GROS Livraison à domicile prompte et soi gnée DÉTAIL
Viir -  !i'Uur«ls de provenance directe. On achète bonbonnes et petite futaille.

•je recommande. .1. BROQUET.
On vend à l'emporté . La Cave est ouverte le Dimanche jusqu 'à midi.

Remontages } UFr *"*aà
remonteurs hien au courant de la petite
pièce. — S'adresser roe I> Korn 9. au 1*
étagp 17018-1

Etrennes utiles

É 

CHEMISERIE

59, rue Léopold Robert 59
Très grand choix de Lingerie potft* Dames

Chemises blanones, Jœger et couleurs, depuis fr, %,%$
CALEÇONS. - CAMISOLES. - CHACSSÉT TES.

Mouchoirs. — Foulards.
GANTS pour Dames et Hommes 18757-9

Choix immense de Cravates en tous genres.
, Choix immense de
Sentons de chemises et de Manchettes. Art moderne.

Tout acheteur pour une somme
d'an motos 2 fr. recevra nne prime gratuite

1 i . i ¦ i , 1—1 m

¦fSfl^rtsC ¦**£! Hâs. WÊÊ flfe /***¦**& IH ̂-*c *f§S>>"*

Tous les amateurs possédant un Kodak devront se procurer un 17063-5
AQi-a-OLciisseiiîï» Q-UILLOIKT

avec lequel ils pourront agrandir leurs épreuves en 13 X 18, 18 X 24 et
24 X 30. — DÉPÔT :

Pharmacie Centrale Ch. BÉGUIN, la Chaux-tlc-Fon-ls.

92, rïie cïxz. j £*a,3?cs, ©a M&

#| C^apl H^^@ymoiid |#
^& t Médecin-Cliirr\rgierx • ^&
#5 î T CONSULTATIO NS CHAQUE J OUR i#
WP S de 1 heure à 3 heures 16017-8 » <»
W | Dimanche et jours fériés exceptés. § ^
W & Téléphone. Téléphone. Téléphone. f W*# ^ 

5 f'dj & &S2, ina.© ck-VL 3S*ssar*3t 93 f âx

^^##^^^#S#^S@######*jta##é^#

Etrennes utiles I

*J'

ai un petit conseil et renseignement à. te deman-
der. Pour mon Nouvel-An , Alfred me dit qu'il vêUl
n'acheter une Machine à coudre, c'est un beau et
atile cadeau qui est indispensable dans un ménage,
yaais nous ne savons pas bien quel système de ma-
<i«iine nous devons acheter , c'est pour cela que je
"gaulais encore te demander un conseil avant de faire

— Ecoute, ma chérie, si j'ai un bon conseil à f*'donner, va acheter ta Machine à coudre chez M.
Henri MATHEY, rue du Premier-Mars, il y *douze ans que papa m'a acheté la mienne chez lui,
;io m'en suis servie énormément et presque chaque
"jour pour toutes sortes d'ouvrages , jamais elle n'a
manqué, que je couse du mllalne, du drap, cle la
toile One, etc., elle ooud bien. Aujourd'hui , elle est

encore WV&Gas ftWro, tfëïl dé plus un jol i meuble et qui ne coûtait pas bien cher.
11 en a livré à plusieurs de mes amies qui sont , comme moi , très contentes * il con-
naît très bien les machines, aa dasw vient te montrer gratuitement à s'en servir ; de
plus, il a toute les fournitures et si tu a as pas l'argent pour payer comptant, tupeux payer un acompte tous les mois, ta machine se trouve payée sans que tu t'enaperçoive.

— Je te remercie beaucoup, obère maman, de ton ton con-seil , adieu, je rais re-prendre Alfred et nous allons acheter une Jolie MatMne 6 coudre chez
3JME- M««m«?4 Hatliey

rue du Premier-Mars 5, La Chaux-de-Fonds



TABLEAUX. PANNEAUX. GLACES
Gravures sur acier noirs, (Ate Ot autres

Photographies en tons genres. Chevalets. Cadres et Tables en métal. Papeteries
.albums ponr Photographies et Cartes postales.

Buvards. ——— Porte-musique. eo«»«« Porte-feuille, ••«•oo Porte-monnaie ,
©» se charge de tout ENCADREMENT et RELIURE

OUVRAGE SOIGNÉ. PRIX MODÈRES
MAGASIN ET ATELIER

JL4L9 Rue du (Stt-s»XB.d. 9 JL4L
Se recommande,

16929-s Ç. Dintheer-Gusset.

MACHINES i COUDRE
l ijuA Vient de recevoir un grand choix de machines 4
jP-*>m  ̂ coudre de tous systèmes provenant d'une des mell-
W I B à  leures fabri ques. Garanties sérieuses sur facture ."> aus.

^m_ l̂»»jJBMM Facilités de payement. 5 et 10 Tr. par msis. Es-
*̂TR^̂ |̂ 

Hjfjr compte 
au comptant. Apprentissage gratuit. On

lll  IVSLM P****F~ A l'occasion des fêtes do No61 et Nouvel-An il
IX I BflBK» sera fait un rabais sur chaque machine.

ILlr*̂  ^Kjy3 s'' recommande.

ïMtmÂËl Albert STAUFFE3*
 ̂
,
ï^giiii^™TM'0 Téléphone 3, passage du Centre , 3 Téiépiio».e

Boites à musique de Ste- Croix
RÉGULATEURS VÉLOCIPÈDES

Le pins bean et le pins grand choix de

#CHAINES 0R#
à se trouve au magasin 16478-4 G

| RICHARD - BARBEZAT j
; 25 , rue Léopold - Robert , 25 G
S CHAINES en plaqué sur argent. — C H A I N E S  an argent |

Chaînes en plaqué sur métal
; poli magnifique, se maintenant comme l'or et ne changeant pas - C
J Qualité éprouvée depuis 40 ans P
I BROCHES. BAGUES. BOUCLES D'OREILLES. COLLIERS !
9 Breloques. — Boucles de ceintures. m
| SAUTOIRS. — SAUTOIRS. — . SAUTOIRS. I

ponr cause de déménagement

Rue de la Balance 2 — Rue de la Balance 2
g Toutes les marchandises en magasin sontvendues au prix coûtant.

i Confections pour Dames et Enfants il
Pelisses et Boas, Tissas ponr robes, Draperie, Toilerie, ï

1 Flanelles laine et coton, Cotonnes, Indiennes pour meubles
m §t enfourrages, Coutils pour matelas, Nappage et Serviettes,

I Couvertures en laine unie et Jacquard, Tapis de table et 11
Descentes de Ht. Plumes et Duvets, Toiles cirées, Guipures I

1 pour Rideaux, Coutils pour Stores. i
articles ponr Bébés, Capotes, Douillettes, Pelisses, Langes 11| et Cache-Langes, Brassières, Bavettes, Pèlerines, Rotondes et

| Jaquettes en laine des Pyrénées, Robettes et longues Robes, I
I de Baptême, Couvertures do Poussettes, Lingerie ponr Dames

Chemises, Caleçons, Jupons, Blouses, Tabliers, Corsets
I français, Châles russes et Echarpes, Figaros et Tabliers soie.¦ Articles pour Messieurs et Garçons B

Chemises blanches et couleurs, Spencers, Caleçons, Chaus-
I settes, Camisoles, Maillots, Cravates, Bretelles, Mouchoirs.

Blonses en fll et en coton. — Pantalons de travail.
Chapeaux garnis, Fournitures pour Modes, Voilettes

7M Ê̂Ê ®̂& Le fiagaeliï 
©st 

OUMEilT i***aj ¦*"***¦ t LrC I t ix  *v -̂v ***"

I..I. a .a- « -

'Pour cause de cessatio n de commerce %

LIQUIDATION COMPLETE
Jeux et Jouets.

La liquidation devant être terminée pour fin
d'année, l'on vendra à tous prix.

Se recommande, 16366-6

XJ. MÉR05B "I3:iJR.ST
eucc. da U. Nicolet-Roulet

RUE OE LA SERRE 81
A proximité de la Gare. A proximité de la Gare.

XlO B/taSaBln "EUBt'*»? OTT*^*E*~»***g.'j**'' lO ^̂ ^̂ ^ 6

SACS D'ECOLE à tous orix. Librairie IL Oourvoisier

A LOUER
Pour St-Georges 1902

dans nne maison située au centre de la
villo , nn logement de 4 chambres,
corridor bien éclairé, cuisine et dépen-
dances.

Dans une maison de la rue des Terreaux
un premier étage» composé de 8
Chambres, eaisine et dépendances ordi-
naires. 17007-1

S'adresser à l'étude O. LEUBA, a?o-
••ftt, rue du Parc, 60. 

TERRADU VENDRE
Plusieurs chésaux pour constructions

sont à vendre. Facilités de paiement. —
S'adresse» 4 M. Courvoisier, à Beau-
-Rjiaa ia» lBfifti.17

**ElJËOE**-»aJg <  ̂T**XÇ>**XnB
de Seilles , Paniers , Pars*- B
pintes et Porcelaines. 18452-4V

CANNAGE DE CHAISES
Vernissage de Paniers clair

on foncé, en tons genres.
J.  BOZONNAT

Xa, x*-*a.e caVu. JPax-o, 13

Mapli Ue IWê, Bolsesllano ut Brosserie
PTiAOa <**U. JVT / \.-FLC H . tt

Assortiment complet en Meubles d'enfants et de poupées
Commode», Armoire», Tables, olnalses

Uts et Bercelonettes, Poussettes et Chars, Glisses et Luges
Jeux et Jouets. Chevaux à balançoires

Articles de luxe en: Jardinières, Corbeilles & ouvrages sur pied
Travailleuses, Guéridons

Tables ponr fumeurs, Table-» servantes 16885-4
M E U B L E S  en jono peint

Chaises longues» Pliants Uns et ordinaires. Plateaux en tous genres
Se recommande, James ROBERT-TISSOT.

Toux, Maladies de poitrine
Les Pectorines du Dr J.-J. Holil sont depuis 40 ans d'un usage général dans

an grand nombre de familles contre la toux, l'asthme, le catarrhe pulmo-
naire, l'enrouement, coqueluche, l'oppression et autres maux de poitrine
Elles sont admises par la plupart des autorites sanitaires du pays et de l étranger el
beaucoup recommandées par nombre de médecins renommés. Ges tablettes, d on
goût agréable, se vendent par boites de 1 fr. 20 et 80 et, dons les pharmacies.
H-5236-o 18497-7

Les POR T-SHERR Y, etc.
ins en bouteilles de la BODEGA COMPANY, rue de la Gare 82 (Centralhof), ZU-
RICH, tant demandés pour la table de Noël. A l'occasion de la fête de Noël , on dos*
nera GRATUITEMENT »ux commude» de 6 bouteille* uu V*™* * bouteillej-Mg-ils-

3É£ Grand Magas in de Fleurs ^^
# 

Téléphone A. GIRARDET-EGLI Téléphone jfcM
|Rae Léopold Robert 25 A (Maison de M. Château) *M*

#

H est arrivé un gland choix de 18348-89 >*M»L.
Q BELLES PLANTES, EN FLEURS # *ij|5*

Primevères, Jacinthes , Cyclamens , Chrysanthèmes, etc.
j ĝjjjr ainsi qu'un beau choix tle F L E U R S  coupées du Midi JsSfc
B̂àC **«*lx modérés. Se recommande. *̂ f

ÉâÔÉÉâlÉÉêêâê
 ̂ 'fVfàâtf^ ŴV̂ L 'UUl'V AHA T̂"f ^̂  

Hfr MHft 
**̂ ^̂ i"*"*. /** B̂*S  ̂ ^̂ ^̂ T  ̂ ^P^fT  ̂ ^̂ "̂ T̂

POUR ÉTRENNES ! 9KBSÊUKKMVoulez -vous la Force
Procurez-vous un PtîcUB

Appareil américain de J1W
Gymnastique de obambre 1 ljjffil

Système perfectionné du prof. B. MAC FADDEN g WMÉ
Cet appareil, d'un genre absolument nouveau, prend très peu de place, fonctionne

sans bruit , sa construction des plus ingénieuse permet de développer tous les mus-
cles. La résistance de cet appareil peut être augmentée ou diminuée â volonté , ce qui
lui donne l'avantage d'être employé par toute une famille . 16494-1

H 

II est des plus efficaces contre l'obésité et très recoin-

Demandez prospectus détaillé. — Prix de l'appareil

Seul représentant pour la Suisse :
LÉON TISSOT, La Chaux- de-Fonds.

75, RUE du DOUBS 75.
Envoyez 1 franc en timbres-poste et vous recevres

ae livre d'entraînement physique de 120 pages illustré.



§ DIFFICULTJ VAINCUE "j
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En cette fin d'année beaucoup de personnes se demandent avec perplexité quel ca- 1($̂ %
3fe 1 deau vraiment utile , quelles étrennes réellement de bon goût et peu coûteuses elles I >*x[
SJGII pourraient offrir à tel membre de leur famille. Rien n'est plus difficile , car ce que l'on IP^ J
n#|Jj vett^ surtout provoquer c'est le plaisir et le contentement. Un magnifi que Milieu de sa- §£*•£%
jgjj Ion, -ane Descente de lit bien chaude , un élégant Tapis de table, de superbes Rideaux , ^é£
iCyl ^,ôao kiaoleum, ou encore une b01-116 Couverture de laine , voilà surtout des objets utiles, plH
f éf à S i  *a^ce8a^rôs ê  ag"éables, qui font beaucoup d'effet et aptes à ravir les plus difficiles. ^|C
i5j5?g Quelque soit votre bourse, que vous désiriez dépenser peu , ou que vous teniez aux arti- ^gj?
f f è m  «les de haute nouveauté , adressez-vous de prime abord à la r,,.21 3 ^^

1 HALLE AM TAPIS S
©I CtelMlls 48, Rue Léopold Robert, 48 CtaiMoj* î®
[Irai Seul Magasin de Spécialités de la région. ilfs iÉ

ffflË © IV-Iagn.ifî.qvie Galenci-riei» èi chaque acheteur {̂  MN&

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANNONCES
paraissant à la Chaux-de-Ponds, tous les jours excepté le Lundi

^HCô#«l »*D<eBiL-&Bi»a.a 66, Rue Léopold Robert B6 10791-1 ZEM^-ft-el C^«>am*3»».»»a.

Aux malades de l'estomac *|
et aux malades des nei fs. je ferai
connaître gratuitement, par recon-
naissance, une cure, c'est-à-dire un
remède qui m'a procuré , à moi et à
beaucoup d'autres, une guérison com-
plète. Ecrire Case postale 16, Wald-

*m statt (Appenzell). A-1G3J"/

MASSEUSE
La soussignée- ;w r*r<&ïiirfi»ïiuê & MM.

les Médecins et aus Qoniea de la localité
puni - tout ce qui oonoaane s* profession.

Masseuse approuvé* pu le Dr prof.
Oteihaiiis, de Berne 6877-51•j-gm» Wasserfallen

4, rue Numa Oroz, 4

Magasin de Musique
A. CHOPARD

43, Eue Léopold-Robert, 43

A l'occasion du Nouvel-An, reçu un
immense choix de 16807-17*

Mandolines et Violons
En magasin touj ours 15 à 18 Pianos.

Avis à la population de la Chaux-de-Fonds
Le recensement cantonal pour la circonscription communale

aura lieu le vendredi 3 janvier 19Ô2 prochain. —
Les propriétaires , gérants d'immeubles , sont invités à mettre en
ordre, sans retard, leurs registres de maison et à se con-
former à la circulaire qui leur a été remise.

En outre, toute personne habitant le ressort communal doit
conformément aux articles 11 à 15 du règlement sur la police des
habitants tenir à la disposition des agents pour ce jour-là les

""iiers , permis de domicile , carnets d'habitation et quittanc es de
impôts de "papiers les concernant , ainsi que ceux de leurs sous-
locataires , etc. , logeant chez elles. 172103-3

Au nom du Conseil communal ,
Le secrétaire , Le président ,
Ed. TISSOT. Paul MOSIMANN.

La Chaux-de-Fonds , le 13 Décembre 1901 .

185 Ameublements '-, 2
ifjÉaJEMlLE HARTMANN p|p3|
'
l ljj ffiffËJ l Rue de îa Balance fl 4 IlllllSll *I
11 . ¦. j S-i-tiolos d'Éti-oniiois i Sir ' ' i ï
J K^Sr*' Tables et Chaises fantaisie. pvlL tPèrâ'M J. Etagères à livres et à musique. «j
E t̂ Si Tabourets, Fauteuils, Glaces « ¦#& g

ll J'lmlL Ouvert le Dimanche. Ouvert le Dimanche W «§§9 ''

\^|f.' 11 *g*****j "JJî L! 1 ' * ""- »»*»*»»t>]|p»B»»*** ''"-fi

Sols à bâtir S
A vendre quelques beaux Sols à bâtir

très bien situés. — S'adresser à M. L.
Reutter , architecte , rue de la Serre 83.

a****-PENSION FRANÇAISE -***M
On demande quel ques bons pension-

naires. Vie de famille. — S'adresser â
M. F. Burgeucr-rcrrct, rue de la Ba-
lance. 16. ~ 17107-2

A la même adresse, cbambre à par-
tager avec une demoiselle.

¦7, H."ULO de let HOctletxxoo ¦7- mies
Très grand assortiment de

Magnifique assortiment de Vitrages encadrés dessins riches, de toutes fabrications
L'assortiment des

Tissas poar Robes et Coniectioas poar Dames
WoâJT les <èt£tlo,gree l est toujours très complet. Voir les -et-al-a-gros l



Associé
Un jenne homme marié, étant installé

comme comptoir en horlogerie, connais-
sant l'horlogerie à fond , désire pour
janvier 1902 ou époque à convenir, s'as-
socier avec une personne pouvant disposer
d'un certain capital et pouvant diriger la
êartie commerciale. A traire sérieuse.

liseré tion absolue. S'adresser sous chiffres
A. B. au bureau de I'IMPARTIAL. 16387-6*

ROSKOPF
Un atelier de la localité, régulier et sé-

rieux , entreprendrait 4 à 5 grosses de
remontages mensuellement. — Adr.
les offres , par lettres affranchies , sous les
initiales A. B. 16975, au bureau de I'I M -
PARTIAL. 16975-1

' OCflASIOM UNIQUE
Pour quelques jours seulement, lesVolonTS-i:liasse sont vendus à f r. l.SOe mètre . *"M*r Un grand choix de Ve-lours, Soieries, Rubans, Voilettes,

Dentelles, Bonneterie, Gants de
pean, Modes. Prix défiant toute con-
currence. 16469-1

Chapeaux feutre Cyrano
pour Dames ec Demoiselles, tout garnis

dernière créa tion , à 3 fr. 90
cliez Mme Bonardi ,«„»¦•*•*„,,»

A REMETTRE
pour Saint-Georges 1903, dans une maison
modern e, un BEL APPARTEMENT de
5 pièces avec terrasse, grand balcon, chauf-
fage central , eau , gaz et lumière électrique
installés. Buanderie , cour et séchoir. Dans
la même maison , une belle grande
chambre non meublée au pignon est à
remettre pour tout de suite.

S'adresser chez M. Félix Bickart , rne
Nums Droz 66 BIS. 15640-14**

Will iain 's Elixir
à base de Kola, quinquina , coca, glycéro*
phosphate de chaux , pepsine, etc., cons
titue , grâce à sa composition rationnelle,
le meilleur toni que, fortifiant et reconsti-
tuant pour toutes personnes faibles,
délicates , anémiques , convales-
centes, enfants débiles, etc.

Il s'emploie avec succès pour combattre
les migraines, névralgies, ct comme
réparateur des forées altérées par suite de
surmenage physique ou intellectuel .

D'un goût agréable, il est préférable
sous tous les rapports aux produite ferru-
gineux. 783-8

Prix du flacon : 3 fr. 50
Expédition pa r poste

Pharmacie W. BECH
La Chaux-de-Fonds 

pour Saint-Georges 1902, deux APPAR-
TEMENTS de 3 pièces, rue de la Serre, 8.

S'adresser au Crédit Mutuel Ouvrier .
me de la Serre. 16. 16016 8*

Boulangerie Coopérative
0̂  0̂  

RUE de la SERRE OO

lj fl G. le kilo Pain Blanc
VU Pain Noir, 24 c
•t dans toua «M Dépôts. 81S8-10

l m~ ETRENNES UTILES *m I
O o Jk •

% B m w •

• 52 *2S»\ *N*V §&&>*** *•

9 jfe ,̂ ^^^^S^, ^'rue Zéopoid-f toberf , 21 tttâÉ P̂̂  ̂ ^  ̂ ®

• 
< 
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J WM TRÈS GRAND CH0IX J
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Jouets solides el élégants
-nnÇMXfW"

Un très grand choix de Potagers d'enfants,
depuis 90 c. à 45 fr. pièce. Petits Services à dé-
jeuner en porcelaine, faïence, fer battu, fer
émaillé. Couverts de table, Couteaux, Fourchet-
tes, Cuillères, Tasses, Assiettes, Balances, Fers
à repasser, Toupies chantantes, Animaux avec
mouvements mécaniques, petites Voitures, Che-
mins de fer, etc., chez îme-a

f ? § l f IIIIII II
JL* ;B®~S®.  ̂AU. JPii-îte JL

¦«.-î. u -.BBOUolU Qo llljl"!' f'-". : "' ' '''V.'o ******* . , "

ê

Saloo <te coiffures pp Dames
Shampooing américain

WT SANDÔZ-LINDER
CHAUX-DE-FONDS

RUE LÉOPOLD-ROBERT 9
(Maison de L'Enfant-Prodigue)

Se recommande pour Coiffures de Noces, Bals
•t Soirées, etc. 16115-4

Grand choix de Peignes et Parfumerie de toit rare.
Liquidation à très bas prix de CORSETS, CRA-

VATES et Dentelles au coussin.

W*JOUETS fins et coiraats /y
Jeux de Sociétés y f̂ y— —-—Amys»!

Poussettes de Poupées yj Q^r y  |o
, , JS ~^ ?% *Ŝ d'Escompte

BÉBÉS MARCHANT /^XCHARS
Bébés-Jnmea / ^S SS K s ®  Ohe-reux

Cosmnim */ Z $P /̂  Attela9es
v t̂X^V^Brouettes-Glisses

et autres, /̂ k̂ W>V^ *̂ >r

etc y %\9y  FORTERESSES-SOLDATS

S'^ & TS  
¦k

anterBes"CiBémat°êfa
Pho

^ yr Moteurs- Chevaux à balançoire, etc.
\** S w t F  Raccommodages de Poupées articulées "WŒ

V . . 

___

Le Magasin d'Epicerie Mercerie
de Mlle Adrïemie BRANDT

est réinstallé dans la nouvelle maison 16166-8

29 pye Numa--'DraZf 2
Réassortiment complet en marchandises fraîches et de première qualité , aux prix

dn jour les plus réduits. — Carnets d'escompte , 5*/° au comptant. — Dépôt du jour-
nal I'IMPAUTIAI.. — Commandes pour le Chantier Prêtre.

Beau choix de Tabacs et Cigares
a "̂ Fournitures pour Arbres de Noël "U

Dessert. Fondants assortis.

Régulateurs
Montres égrenées

¦ont fournis très avantageusement par: M. Ch. Rodé-Stocky, me Léopold Robert
a» 61 La Chaux-de-Fonds. Représentants : MM. G. Ganière, rue Léopold Robert
tt» 26, et René Rodé, rue Nnma Droz 72. — Facilité» de paiement. 10033-32 Foui» faeilite p

LE DEMENAGEMENT

SSF" Grande miss en Vente de tous les articles en magasin
tels que très grand choix de 16351-6

Glaces, Encadrements, Gravures, etc.
GRAND RABAIS sur les g laces

MAGASIN : rue Léopold Robert, 4k7

# MESSIEURS #
-roulez-vous acheter on beaa CHAPEAU de feutre» dernier genre Nouveauté.
Adressez-vous chez

BI. H. BONARDI, rue Numa-Droz IOO
Vu la modicité de mes frais de location, je peux vendre à des prix déliant toute

concurrence. — Aperçu de quelques prix : Cuapeaux mérinos pour hommes
et jeunes gens depuis 1 îr. 26 à 3 li*. 76. Magnifiques Véritables FEUTRES
lapi-a de 6 fr. 4 8 tr. * 1W0-2

Nouveau 1 Nouveau 1
Chacun peut Dorer, Cuivrer ou Argenter

soi-même arec il LAQUE-BRONZE

? EXCELSIOR ?
remplaçant l'Or , l'Argent , etc.

Cette nouvelle préparation surpasse
tous les produits de oe genre, ello

se conserve très longtemps et laisse
aux bronzes leur couleur naturelle
et .leur brillant. 94G7-3

Se vend en boites avec pinceau.
àSO et 73 cent.

La Laque-Bronze

EXCELSIOR
est indispensable dans chaque ménage
pour bronzer soi- même Glaces Statuet-

B tes, Lampes, Jardinières, Cadres de
| tableaux, etc ,, etc.

Seul dépôt i
DR06UER IE NEUCHAT ELOISE

PERROCHET * Cie
4, rue du Premier Mars 4

LA CHAUX-DE-FONDS

Salon spécial de Coiffure
pour DAMES

.SCHAIHPOING A toute UEURE *
Grand choix de Peignes fantaisie

Parfumerie. Savonnerie.
Paix MODéR éS

Se recommande,
L. KUFFER.

14012-43 rue du Manège, 22
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MOIVCO fr ères, Ohaus-de-Fonds
Tous nos Rayons sont au grand complet. m74.!

W \rtSmArSm ïï I 1902 |^^|i—l'fja» !»*
*"*"depuis 38 c. en cuir et en peluche ¦ *̂  ^̂  *̂ go . en laque dennin 3 fr ns *• **¦ ***depuis 28 e. à 8 fr. 3,45-10,23 depuis 58 c. * °' 98 c. oepms 3 rr. »»

Boites à gants Nécessaires Porte-Feuilles talents D,T
8
1~*£îîtTc Cate Cartes postales 8olte -, êanls Cartes

en peluche en peluche depuis 78 c. pour I L I i I O J U U t l o  Pour grande série « (Jg K0U¥6l~ÀD
depuis 3 fr. 08 3.85 — 3,05 à 3 fr. 85 Photographies, eto. pièce 12 c. Photographies à 3 c. à B e

Jeux de société Chemins de fer J^îîïKL Canons Fonets Fusils I Soldats Moteurs Locomotives Boites à outils I Livres d'imagesMAGIQUES 1 u
dep, 12 c. dep. 48 c. 88 c 12 e. 28 c. 84 centimes I 88 c. 1 fr. 88 12 c. 42 c. 8 c.

.•¦¦waam iiK a»»»»»»»»*»»»» »i3aa»»»»»»»»»»a»a»iy-iaJ»»»»»»»M»»»»»»»*M»«*»'»»»»*»»»»«,»»M

Chambres taani- ##R JTéfB"MT Bsmrwa^œi %$M Ménages Boites
de poupées balançoire jga ĵ ^^ 

mjg
1 ^mJ -i* - --J -  ̂ TOP j en porcelaine de construction 1

98 c e fr 95 
| Grande spécialité de I 

msmmemmmmm tous les prix 48 e. I

I Cheyaujur roues PO?NScfBS Arbres°de Hoël I Jenx de dames I 1
i ' i i n "¦ 1 POUPÉES non habillées, 0,05, 16, 28 e. jus- BOUGIES Renaissance, le carton de 30 piè- i ¦ i 1 I

Billards Potagers POUPéEI &,&. de 48 c. jusqu'à ™ fr. "*̂ ST̂  ,* ̂  I Ménages en fer I Jeux de quilles I
8S c. 26 c. POUPÉES depuis 33 centimes BOUEES, depuis 7 cent, la chaîne. g  ̂c I I  fr. OB E

nnnrtr——"———-^—————^—^~» -̂-— »̂—;»»—»—nre-j—^—— »̂ -̂-—--———^—^——^A—^ ._—n^^^^-—-—__.—r—¦——¦ -~»»—.— -̂.-.. — 1 II«I , 11 .I I I U M I N I» ¦ a aïaïaa — . y

[Boite de couleurs Sacs d'école Arches de Noé Ecuries Cubes Bergeries Paumes I Moutons Trompettes Magasins Ameublements
8 c. 1 fr. 38 ¦ 78 c. * fr. IO 58 c. 14 e. 8 c. 88 e. 16 c. 1 fr. IO 38 c.

| Jusqu'à nn Décembre les magasins seront ouverts le Dimanche toute Ba journée I

r » MAGAsJNif £ANCRE i
Q «éËk ' WL VÊTEMFHTS SOIGNÉS CONFECTIONS î
X. |sL pour M E S S I E U R S  et G A R Ç O N S  poui Dames et Fillettes Q

1 ^̂̂ ^̂̂  ̂ PXN T A L O N S  
Pnx de

^
l̂ ™^

smon
l

9 m ol^^^^^^r^ -#» VMtof i?d'hivJer '$£- "¦¦'' ' -«Ti'é-Btjïs 4souvBAUTj#é T
9'" 

SLM Hr. j"*" .«I M1» jK p ra "e '"""W'iow"'"ûë''"~'+'""J"" " ~ TaHlee-bloiieee.-'—~-—¦-fi
A T aBfilm-rfÉiT*^  ̂ K * aT0.6SSUS, *6ISnil6S, 6tC. Japons confection û és. Caleçons. Camisoles, etc. S

X T~ *«»fe  ̂ tons genres et toutes largeurs aux PJ
Prix les plus modérés. Prix les plus modérés* jjj

BANQUE FEDERALE
(SOCIÉTÉ ANONYME)

LA CHAUX-DE-FONDS
Capital social : Fr. 25,000 ,000 Réserves : F. 2,90O,0QO

Ouverture de Comptes-Courants débiteurs Achat et vente de titres et de coupons.
et créanciers. Garde de titres et leur gérance.Escomptes et recouvrements d'effets sur . „. . e0*"1"1'"
la Suisse et l'Etranger. „„ Avances sur titres suisses et étrangers.

Dépôts d'argent ài r̂ua' et à l'année, de* Matières précieuses. ..
* —»*/»'*A'/»*/ii. - ¦¦-«-- . . . .» - . . .— _,. ,_ .. . ".. lasan.i

Vente anx enchères publiques de
Terrains destinés pour Sols à bâtir

1. a» OOO «t

Mme Vve Edmond BECHER et ses enfants, propriétaires à la Chaux-de-Fonds,
exposent en vente aux enchères publiques les terrains qu'ils possèdent en ce lieu
au'Crèt-Rossel. entre la propriété de la famille Courvoisier et les axes des rues
Alexis-Marie-Piaget, de la Concorde et du Crêt-Bossel.

Ces terrains forment dans leur plus grande partie l'article 4028, plan-folio 88, nu-
méro 277 du cadastre de la Chaux-de-Fonds. 17097-8

Ils seront exposés en vente en six lots séparé*», tels que ceux-ci sont plus
spécialement indiqués sur un clan cadastral déposé en l'Étude du notaire soussigné.

La vents aura lieu à l'Hôtel-de-Ville de la Chaux-de-Fonds, Salle du
Tribunal, le MERCREDI 18 décembre 1901, dès les 2 heures de l'après-midi.

La vente se fera aux conditions du cahier des charges qui seront lues à l'ouver-
ture des enchères.

S'adresser pour prendre connaissance du cahier des chara.es et du plan cadastral
des terrains exposés en vente en l'Etude du notaire soussigné.

Par commission, Ch.-E. GALiANHRE, notaire,
Rue de la Serre 18.

SS»J*»********M»J»»»M»»»*»»»»>»» »̂»»»»*Mî  M lfi I I  I i I

-Rltfff-DT-B-fifl fantaisie et dans tous les prix, mf fl-B TTO «
LiluftlCiRu PAPETERIE A. COURVOISIEK .ulNUIuJtiW

I

MAGASIN PAUL TBIPET l
6, Rue de la Balance, 6 yi

Cristaux et Verrerie. Jjj
Garnitures «le toilette. BHï

Lampes à suspension. B J
nm-n Lampes colonne. |B|

JOUETS |
Services de Table et Déjeuners %¦L MOJH en terre de fer décorée , grands modèles. OB

j *î assortimen t complet rlg

•gdIRTICLESde MËHAGE en rER ÊMiILLËH

FABRIQUE DEJOITES OR
Pour cause de santé, à céder une fabrique de boites or

pouvant occuper 35 à 40 ouvriers, pourvue d'un outillage
moderne et en pleine prospérité. Conditions avantageuses
pour preneur sérieux. Conviendrait pour une coopérative.

S'adr. en l'Etude A. MONNIER , avocat, rue du Parc 25.
15987-8**

»» ĵr% B̂7»^**è r̂*dfjr*» î*ànâ-*èB»*>*j>»àT*àvâ*T*. £¦*» ̂ ^Ajrr» >̂*jkjr* ^̂ **A^̂ »»*̂ 1̂*ân» *̂» *̂*»>^*t-rfr7»«-ài

Léopold Rober t 35 Mme W. LesqilCl'eUX Léopold Robert 35 T

f Seul grand magasin^ Coiffures iDames j
8 SALON DE PREMIER ORDRE S
H renommé pour sa fabrication de Postiches soigrnés en tous genres. Tou- A

jours bien assorti en Peignes écaille et fantaisie. Brosserie et Pari'n- T
Q merle. HT Gants de Peau Grenoble, marque Reynaud. 14935-4 Q
Q etcii.etx»xi3<ytxxe, Sclia rapoins. Q

SSOSIQUE et INSTRUMENTS
W Â $L^ F' PERREGAUX, 26, Rue Léopold -Robert 26.

¦K TpUlTjr Vente. Echange. Locations. Accords, Réparations. — Reçu
sj k f è Wr  . g . pour le Nouvel-An nn immense choix d'Instruments et

fTt»SB&« Ça*' île Musique nouvelle. — Escompte au comptant.
'«¦̂ î âinra Facilités de payement. 17053-5

Sols à bâtir
pour musons de ville, fabriques, villas, chalets, maisons
Se campagne, etc. Très belle situation. Facilités de
payement. — S'adresser à H. Léon Bolllot, architecte,
rue Léopold Robert 82. — Téléphone. ^e

Gréflit Mil Ouvrier
16, RUB de la SERRE 16

LA CHAUX-DE-FONDS
Remboursement des Dépots, Série B,

9" émission dès le Mardi 7 Janvier
1903.

Une nouvelle Sérlç B, IO" édition,
s'ouvrira dès le 14 Décembre 1901.

Tons les Carnets de Dépôts se-
ront retirés dès le Samedi as Dé-
cembre 1901 poar intérêts et véri-
fications 16851-8

Attention S
Encore quelques vagons de bonnes

Pommes de terre
premier choix provenant de France (Haute-
Saône) sont à vendre au prix de 6 fr. BO
les 100 kil. et par vagon 6 fr. les 100 kil.
Occasion pour encaver. — Pour les ins-
criptions des commandes, s'adresser chez
M. Edouard Pfister, rus des Oranges, S,
au ler étage. 15348-17*

r*»»BB=Tjr»»a»a»»»va»*»»»»n»»H.M.»*»»aaBKb«aaM.»naKMa

Imprimerie niipnna

Caractères en caoutchouc vul-
canisé pour composer soi-même : tim-
bres, tetes-lettres, cartes de visite, etc.
imprime jusqu'à 5 lignes à la fois, 140
lettres et chiffres , composteur et tam-
pon permanent. Prix réduit seulement
fr. 3.— contre remboursement, avec
180 lettres 3 fr. Prospectus franco.
Seul dépositaire : J.-G. VOLKART ,
Stoeberstrasse 8, Bftle. 14940-4
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est totalement dépourvu d'éléments nuisibles.

Le savon Sunlight
facilite le travail les jours de lessive.

Le savon Sunlight
permet à la ménagère de f aire des économies.

Le savon Sunlight
permet le lavage avec ou sans cuisson.

Le savon Sunlight
nettoie les tissus les plus délicats sans les altérer le moins du monde.

Le savon Sunlight
rend le linge remarquablement propre, blanc et parfumé.

23 aucune ménagère ne devrait négliger de se servir do savon Sunlight
et de lire attentivement le mode d'emploi accompagnant chaque morceau.

Après les nombreux travaux scienti-
ques sur l'hygièn e des dents et de la
bouche , et après des expériences com-
paratives faites par des savants émi-
nents et des Instituts scientifiques sur
les eaux denti frices les plus connues,
il ne peut plus y avoir de doutes , pour
un lecteur au jugement droit, sur les
points suivants :

1° L'Odol dépasse de beaucoup tou-
tes les eaux dentifrices connues , dans
ses effets généraux , et par son goût dé-
licieux *).

2. Celui qui fait un usage conséquent
et quotidien de l'Odol , en se confor-
mant aux prescriptions , se conforme à
l'hygiène de la bouche et des dents, la

plus rationnelle qu'on puisse imaginer,
la plus en corrélation avec l'état actuel
de la science. 17217

*) Des reproductions de publications ,
dans lesquelles on pourra puiser soi-
même cette conviction , sont envoyées,
gratuitement, à tous ceux que cela peut
intéresser , sur demande adressée au :
Laboratoire chimique Lingner, à Dresde.

Cultes a La Chaux-de-Fonds
Dimanche 15 décembre 1901

Eglise nationale
9 •/« heures du matin. — Prédication.

11 heures du matin. Catéchisme.
Salie de culte de l'Abeille

9»/4 h. du matin. Prédication.
8 h. du soir. Etude biblique.
Ecoles du dimanche, à 11 heures, dans tons

les collèges primaires.
Eglise indépendante

Au Temple
9 '/, h du matin. Prédication.

11 h. » Catéchisme.
Salle du Presbytère

Jeudi
8 '/, heures du soir. — Etude biblique.

Ecoles du dimanche , à 11 h. du matin, & la Croix*
Bleue, au CoUège de la Charrière, au Vieux-
CoUège et à l'Oratoire.

Etablissement d'Horticulture

Vve MATBÎAS BAUR
Les Arbres tle M ***

Eeuvent se choisir dès maintenant au magasin rue Léopold-Robert 19 et à I'éta-
lissement rue de la Chapelle 6, où l'on se charge de les garder au jardin jus-

qu'avant la fête. 171034
BOUGIES — FIL COTON ALLUMEUR

Expéditions au dehors. TÉLÉPHONE

A f  MAGASIN de MUSIQUE -
JgÈÈS&y Pianos et Harmoniums 1
È̂JÊÈÈr Violons j»

^^^H wT^ ordinaires pour Elèves et fl m
,#111 VIOLONS pour Artistes ^P

ARNOLD CHOPARD
Représentant delaMaison HUG Frères & G1

de Bâle
43, Rue Léopold Rtot_La Chaux-de-Fonds.

A 

GRAMOPHONE r V̂lle modèle perfectionné, simple et automatique, à disque
incassable. 16306-14 «Jg

Réparations de tous les Instruments, j | m
ACCORDAGES de PIANOS ¦MfflWMfr

m__vnr £± T^Sjrr '̂ 
*fe

!fa»*«I des meilleures Fabriques suisses et étrangères."¦¦•-¦ iMmt m̂mmim l̂ ,»>>-rf*' 6ZZ& Bluthner, Beschten, Stelnway et Kaps, etc.
99%9&Ç®mQ®99®994@&99QQ999m999m99m

Chapelle de l'Oratoire
9 ¦/, h. du malin. Prédication.

17 V» h. du soir. Méditation.
Chapelle morave (rue de l'Envers 37)

10 h. du matin. Prédication.
11 heures du matin. Ecole du dimanche.
J8 heures du soir. Cul te liturgique.

Jeudi 19 décembre
8 l/j heures du soir. Etude biblique.

Deutsche Kirche
9 */< Uhr Morgens. Gottesdienst
11 » Vormittags. Kinderlehre.
11 > Sonntagschule im alten Schulhaus.

Eglise catholique chrétienne
9 */« h. du matin. — Deutscher Gottesdienst.

Eglise catholique romaine
7 h. du matin. Première messe.
8 h. > Deuxième messe, — Sermon ita-

lien et allemand.
9 h. »/« du matin. Office. Sermon français.
1 h. Vi après-midi. Catéchisme.
8 h. » Vêpres.
Société de tempérance de la Croix-Bleue

Rue du Progrès 48
Dimanche 8 h. précises du soir. Béunion de tempé-

rance.
Mardi, 8 V» h. du aoir. Béunion allemande. (Petite

salle.)
Samedi, 8 '/» b. du soir. Béunion de prières.

Mission évangélique
(rue du Premier-Mare n* 11 a)

10 h. dn matin. Culte.
11 h. » Ecole du dimanche.
2*/i h.après-midi. Réunion d'évangélisation.
8 h, du soir. > »

Lundi, 8 h. du soir. > »
Mardi, 81/» du soir. Etude biblique et réunion de*

sanctification.
Jendi 8 h. da soir. Réunion d'évangélisation.

La Bonne Nouvelle
(Paix, 39)

9 '/i h. du matin. Culte mutuel.
8 h. du soir. Réunion d'évangélisation .

JEUDI
8 '/• h. du soir. Réunion d'édification et de prières.

Deutsche Stadtmission
(Mission de Crischona)

Sonntag 2 */» Uhr Nachm. Jungfrauenverein , Env.
» 4 » » Predigt, Envers, 87.

Mittwoch, 8 '/. Uhr Abends. Bibelstunde, Env. 80.
Freitag, 8 ',', Uhr Abends. Jûnglingsverein, rue de

l'Envers 30.
Eglise évangélique baptlste

(rue de la Paix 45)
9 Vi h. du matin. Culte, Sainte-Cène le 1" et le 3"

dimanche du mois.
8 h. du soir. Réunion d'évangélisation.

Bischœflische Hethodistenkirche
(EGLISE MéTHODISTE) rue du Progrés

9 «/i Uhr Vormittags. Gottesdienst.
11 » Sonntagsschule.
8 Uhr Abends. Gottesdienst.

ta s  

rm ra ae 3M"MST œ s "̂  TT JE IKI JH »
J'avise ma bonne et nombreuse clientèle que mon choix de MACHINES à COUDRE

est au complet. Toute machine sortant de ma maison est minutieusement visitée et
repassée. LIVRAISON de CONFIANCE. Médaille d'or Exposition Paris 1900.

Machines à écrire ADLER
Petits Chars i Ridelles, m Traîneaux et Luges

FOURNITURES POUR VÉLOCIPÉDISTES
Fournitures pour machines & Gendre. — Fil. Aiguilles. Huile fine. — Réparations.

Machines agricoles en tous genres
Vente par acoaaapte. Escompte aia comptant.

Téléphone. Henri Mathey, Premier-Mars, 5 Téléphone,
gy Jusqu 'au Nouvel-An , chaque acheteur d'une machine à coudre gf35~ I»e Magasin sera ouvert le DIMANCHE

recevra un Joli Cadeau jusqu'au Nouvel-An

A lnilAr EntrePôt> Remise, Cave¦ UUvl et Ecurie pour trois ou sis.
chevaux avec entrepôt et remise, au bord
de la voie ferrée. — S'adresser chez M.
Emile Pfenniger, boulevard de la
Gare. 11650-24**

ANTIQUITÉ
A vendre, une belle pendule neuchàte-

loise. 17037-4
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ACHETEZ 
¦ ̂ «SR* ™ HALLE AUX TAPIS.nWHHi

Maison de Commission pour l'Horlogerie
A. HORNSCHUH, Francfort ». M.

I , SCHAUMAINQUAI , I 10103-32
Avances sur Consignations.

Garde de stoclce. Réexpédition..

B Demandez échantillons 1 ¦
de nos OCCASIONS en lainage» pour robes et
blouses de dames et draperies hommes que 8
&*- nous soldons à des prix exceptionnels -«¦
Grands Magasins F. Jelmoli , A.-G. Zarick



li Ony que «i fierait vraiment trop; tSt la retirer dô pension.
'—. Bravo! voua voilà tout à fait déjà dans la peau de

votre personnage... pour comble de chance, vous avez le
totale MB de voix que votre cousine.

a- Orô, tellement que, ei tu te rappelles, maman con-
fondait souvent nos accents, quand noue causions, et je
m'amoaaia ft U trompe*-,

Skkmie m fors. '
'— Voici le jour, dit-eDe, je vais retourner 15-ftKf. D est

tempo, pour vous, de prendre possession de votre apparte-
ment„. j'entends ls chambre de 1» marquise, maintenant la1
vôtre. Vous ailes voua coucher dans son lit et y rester
jusqu'à ce qu'on vienne vous annoncer la nouvelle. Je pren-
drai sur moi ce soin, dont sans doute aucun des domestiques
n'osera se charger. Néanmoins, soyea sur vos gardes ef
quand On entrera chez voua, feignes 3e dormir.

Marielle se dirigea vers ane sorte d'antichambre-corridor
qni séparait l'aile gauche dn centre du château et condui-
sait par nne enfilade de pièces à l'appartement de la mar-
quise. A1 demie-nue, puisqu'il na lui fallait désormais ne se
servis que de la garde-robe de la défunte, elle traversa le
château dans toute sa largeur, et vint s'abattre, toute fré-
missante, dana le grand lit ban et somptueux que Madeleine
n'avait pas occupé de la nuit et qu'elle n'occuperait plus
jta(mni»'l,

Quand Sidonie, qui l'avait BuMti,* eut dispose toutes ch'ossa
autour d'elle comme si ce fut en vérité! Madeleine de Ville**
meyronne qui dormait là, elle s'éloigna on toute bâte, car!
le jour, s'avançait et il ne fallait pas qu'un domestique
trop matinal put la voir, ae diriges vers le lieu du crime.

IV '

Sidonie triomphe.

Peu ravie au fond d'avoir à faire l'ouvrage du valet de
cliambre absent pour quelques jours, Gervaise descendit à
l'atelier, par, où celui-ci d'habitude commençait son travail,
et se mit en devoir de le balayer et de l'épousseter, sans
rien déranger de ce dont sa maîtresse se servait quotidien-
nement»

Bile donna de reau fraîche a,ux fleurs, ne manqua pas de
s'arrêter devant le portrait au pastel a.,n de l'admirer au-
tant que le permettaient ses connaissances en peintures
et dit, en ee reculant un peu pour; mieux jouir de la per-
spective :

— Ces* curie», la peinture, c'etf*/ plus joli Hë Ion;
que db près, et ceci est rudement bien fait, OL croirait
que madame 1% marquise vs parler; et puis,* qu'elle est
belle, n'y s pas mieux qu'elle S di." lieues à' la ronde ct
même â Marseille, bien sûr. Non,* mais y a-t-il des «fens
qui ont de la veine , avoir un pareil ialo'nt, elle qui n'a
pas besoin #8 gagner sa vie' A1 côtô de ça, vous ea verre;?
d'autres qui ne savent pas tenir un crayon Ft qui le 'de-
mandent qu'à travailler. Cest toujours à ceux gui n'en
ont pas besoin que oes chances-là arrivent! C'est comme
lee dames millionnaires qui font leurs chapeaux mieux que
k première modiste 3e Paris.,.

Eour jolie, «De eet jolie, madame, ajouta la soubrette en
iWpyiunt à b ame pour remplir, aon arrosoir; et c'eut

vrai aussi qu'elle ressemble à sa cousine, la demoiselle qui
est arrivée avant-hier et qui a les cheveux d'un blond si
fade.

«En Voilà uue, que je no voudrais pas pour maîtresse;
elle vous a un air sournois qui ne prédit rien de bon;
moins elle posera ici, mieux ça vaudra. Madame est en
vérité trop, bonne pour des gens qui, certainement, quand elle
a le dos tourné, la déclarent à belles dents : si elle savait
le bout de conversation que j'ai surpris, hier, entre sa cou-
sine et cette Sidonie, à qui j'aimerais mille fois mieux voir
les talons que le bout de ses pieds... Elle me fait peur, je
ne sais pourquoi, cette rougeaude».

'A ce moment, Gervaise qui, revenue dans l'atelier, ou-
vrait les fenêtres donnant sur le jardin, perçut des cris qui
partaient du fond dn parc. ,<

EUe tendit l'oreille.
Les cris continuaient : c'était comme 3e véritables hurle-

ments de douleur.
— Ah! mon Dieu! Qu'est-ce que c'est que ça î fit la sou-

brette effrayée. -; - - —
sa Mam'zelle Gervaise entendez-vous ? jeta une voix d'hom-

me, celle du chef jardinier, occupé non loin dé là et qui
avait aperçu la femme de chambre à la fenêtre.

— Oui, qu'est-ce qu'il y S donc, Baptiste! Qn dirait quel-
qu'un qu'on assassine, ma parole!

==s Faut que f y aille voir, répliqua Baptiste. Mais c'est
drôle, ne dirait-on pas la voix* de cette vieille chouette, la
Sidonie, arrivée hier, avec la cousine de madame.

— On le dirait, c'est vrai... Si elle pouvait s'être fouIS «01
pied ou même cassé une jambe, ce ne serait pas un malheur.!
Nous serions débarrassés d'elle,* ft l'office*

.— Ma foi! vous dites bien,* mam'zelle Gervaise, Ça' serait
on bon débarras... Mais j'y; cours tont de même, il n'est
pas permis de laisser dans la détresse une créature du boni
Dieu, si mauvaise qu'elle soit.

Et Baptiste, jetant son râteau, se dépêcha dans la direc-
tion des cris qui retentissaient toujours su fond du parc,
pendant que la camériste, tourmentée surtout par la crainte
que ces cris réveillassent sa maîtresse, sans doute encore
en train de reposer, se remettait à sa besogne en pestant
contre l'intruse.

Le spectacle qui s'offrit aux yeux du Sardinier, lorsqu'il
atteignit le bord de l'étang jusqu'où l'avaient entraîna les
hurlements de l'ex-nourrice, est celui qu'on devine.

Près d'un* corps étendu sur. la berge, Sidonie agenouillée,'
les cheveux en désordre, se tordait les mains en poussant
ces cris inhumains qui avaient frappé les oreilles des domes-
tiques. ;*- -' "-'-¦ '-*" "*T

Quand Baptiste apparut, elle feignit ds fie pas s'aperce-
voir tout de suite de sa présence et poussa l'horrible comé-
die jusqu'à se coucher presque sur le cadavre de la noyée,
l'appelant avec des accents d'une infinie tendresse.

— Ah! Ah! Ah!... ma chère maîtresse! ma fille chérie, ma
Marielle!... Ahl Ah! Ah! morte! ma bonne maîtresse, elle
est morte!... Ah! Ah! Ah! Non, vous n'êtes pas morte, re-
venez à vous, mademoiselle, mon enfant! mon trésor! Rien!
elle ne répond rien, c'est donc vrai, ah! elle est morte... bien
morte!... Ab! Ah! AU ' " ' '

(A suivre.)



F Elle suivais les mouvements 3e Sidonie 3e «m regard
d'hypnotisée, aussi incapable d'une parole que d'un geste
pour l'arrêter au moment d'exécuter son épouvantable projet.

La servante, prête en un tour de main, ne dit qu'un mot :
f Allons!» et se laissa glisser dans l'étang.

Elle fit quelques brasses, jusqu'à l'endroit précis où Ma-
deleine en se débattant, avait coulé, et plongea.

Dne première fois, après quelques secondes d'attente qui
parurent "in siècle, elle revint ft la surface et dit: < Je caia
où elle est..;. J.e l'ai touchée..*- Di peu de patience,, ma bells
L'habitude, voyea-voUa n'jj est plus...»

Ellejrlespirs un instant avant 3e rfplongefc Encore une
fois, elle reparut :

—j Manquée, dit-ello... le la tenais mais mal...- et elle est
retombée! Cette fois, je l'aurai, oii c'est fine U diable a'en
mêlerait! J'y retourne, f  * \i

Un troisième tentative réussit Somme elle l'avait dit. '

Marielle étouffa un Cri d'horreur, et fermai les yeux On la
Voyant surgir, de l'eau, soutenant d'un bras le corps inanimé!
de la noyée pendant que de l'autre elle nageait vers le bord.

£3 Aides-moi!
M 'cet ordre, ïa* Je«h"5 fîlltf eongffa 9 G'enîufr. Elle re>.

garda de nouveau et vit la hideuse femmo, cramponnée aux
herbes de la borge ot s'efforçant de soulevée le cadavre
hors de l'eau.

~ w\.idez-moi! rSp'éta plus flffpïraErttS Tt-fi fol* 'dé l'ex"-
nourrice. Si jo la lâche enc_oj*û uuo lois,. ïjr* C&Qaço. et toul
est perdu. . " ' . ' ' T !T ' "

Marielle n'hésita plus.
; Rapidement elle s'avança,* s'agenouilla,* Hfà Id (Sofps 9
elle, pondant quo dû eon côté Sidonie noulagêe, lo poussait
et quelques instants plus tard la morte était) étendue soi
lo cazon rntro los deux complices.

— Le principal est fait..* Co n'est pas 'dommage! fit
l'horrible mégère en tordant ses cheveux trempés.

En un clin d'œil, elle s'était débarrassée de ses Vête-
ments mouillés et avait revêtu ses jupes et son corsage. 4

— A présent! à l'œuvre promptement pour, le reste! or*
'donna-t-elle ft Marielle d'un ton oui n'admettait pas dt
réplique.

Marielle Danglesières comprit qu'elle n'avait plus qu'à
obéir.

D'ailleurs, elle commençait S s'habituer, ft cette situai!»

OE

VILLEfflEYRONNE
PAB

Roger BOMBEE et Carolus D'HARRANS

DEUXIÈME PARTIE

L'ŒUVRE DE MORT

Malgré son émotion, Marielle ne put s'empêcher, de dire
5 la vue du portrait au pastel, posé sur, un chevalet i . . .

?—: Comme c'est bien moi!
== Comme c'était bien vous deux, corrigea Sidonie. Né

dirait-on pas que vous n'êtes qu'une seule et même per-
sonne!

Marielle choisit parmi tes différentes drogues allignéés
STUi une tablette le petit flacon que nous avons vu, le jour
précédent, entre les mains des deux cousines ot qui conte-
nait la liqueur décolorante.

Elle chargea sa compagne d'une Cv.vetto ot ge munit
d'un pinceau.

La nourrice put l'entendre murmurer *
f- Si je ne réussis pas, je ne sais ce qui arrivera* '
Elles sortirent.
La lune brillait dans tout- son éclat, '
Sidonie, précédant la jeune fille, s'engagea dans une allée

Obscure, celle par, où elle s'était déjà rendue elle-même
au bord de l'étang, et bientôt les deux complices aperce-
vaient l'onde léthargique, recouvrant de son linceuil liquide
ls pauvre Madeleine morte.

r*» C'est là, dit Sidonie, le bras tendu.- ¦'
Et, sans perdre de temps, elle se dépouilla .'apidéffient

Se' ses vêtements, ne gardant que ci chemiao et un *>an-
talon de grossière toile rayée.

En toute autre circonstance, Marielle oûï ri de ce Costume
grotesque, mais elle n'en avait pas le cœur, *-

LA MARQUISE



étrange et lugubre à la fois. Puis le premier pas était fait,
0 n'y avait plus, pensait-elle, qu'à aller jusqu'au bout.

Elle s'agenouilla donc de nouveau près du cadavre et, à
b clarté de b lune, passa le pinceau plein d'acide sur les
fins sourcils châtains de Madeleine... Us devinrent au bout
d'un instant presque incolores.

Lea cils abaissés sur la joue livide eurent lé même sort.
Puis la chevelure de la morte fut dénouée et plongée

entièrement dans la cuvette remplie d'eau puisée à l'étang
et où la jeune fille avait vidé, tout le contenu dn petit
flacon.

L'opération obtint un succès complet. '
Les deux complices triomphaient.
Certes, on n'obtenait pas exactement ainsi la teinte de

cheveux qu'avait Marielle Danglesières, mais, ne pouvant
plus comparer, qui donc en pourrait faire la remarque?
Marielle, d'ailleurs, n'avait encore passé qu'un jour, aux
Milleflours; qui se rappellerait la couleur, exacte de ses
cheveux ?™.

A cette opération, la nourrice en im -succéder une autre
plus odieuse encore si possible : elle déshabilla complètement
la morte, lui enleva tout ce qui aurait pu _-«« recon-
naître la marquise, étoffe, linge et bijoux,: et la revêtit
d'une robe de chambre empruntée ft Marielle et préalable-
ment mouillée. ".'_. .

Puis faisant un paquet des vêtements de la noyée, noués
autour d'une grosse pierre, elle les lança au milieu de
l'étang.

La pauvre Madeleine était désormais le portrait exact
3e Marielle Danglesières.

La jeune fille eut un frisson. Il lui sembla que c'était
elle-même qui était couchée là, morte!..-« .„ _.
j Elle se releva précipitamment en détournant le regard.
' Sidonie jugea nécessaire de chasser, encore une fois cette
impression d'horreur, et d'épouvante qu'elle devinait chez
sa maîtresse et sa complice. Elle s'écria, la main tendue
vers le cadavre :

—i Dors en paix, Marielle Danglesières!... Et vous, ma-
dame la marquise, ajouta-t-elle, s'adressant à la jeune fille
sur un ton solennel, votre humble servante vous salue!

Ces paroles produisirent sur, Marielle l'effet qu'elle en
attendait.

Tout ce qui sommeillait d'ambition, de cupidité et d'or-
gueil dans le cœur, de la jeune Danglesières se iJ veilla
subitement. Une rougeur ardente envahit ses joues, une
flamme jaillit de ses yeux; sa taille se cambra.

—Soit, dit-elle, Marielle est morte et je ne serai "plus
pour moi-même comme pour les autres que Madeleine de
Villemeyronne. Dis-moi ce que j'aurai à faire... Ordonne,
j'obéirai!...

L'ancienne nourrice sentit, ft ces mots, son propre or-
gueil délicieusement chatouillé. Cette jeune fille, qui de-
vait la fortune à son propre crime, serait à l'avenir sa
chose : puissante et riche, elle n'agirait plus que sous
son inspiration, ne ferait rien qui n'eût au préalable reçu
son agrément... Ab! cela valait bien la peine d'avoir aidé
la mort dans son œuvre...

•«- Eh bien, dit-elle, puisque Vous voilà raisonnable, ma

mignonne, venez. Rentrons vite, maintenant, au château.
Là, nous arrêterons sans tarder notre plan de conduite.

Elles s'éloignèrent, laissant étendue, ruisselante sur, la
berge gazonnée, sans lui accorder même un regard de
pitié, la pauvre morte dont elles avaient violé la beauté,
à laquelle elles avaient arraché son nom, sa personnalité,
et qui dormait là son dernier sommeil, sans pouvoir, crier
à la profanation, au sacrilège.

Un silence lugubre, comme une paix de cimetière, s'éta*
blit de nouveau autour de l'étang et sur, le parc.

Bientôt, du côté de l'Orient, une lueur rose apparut.
Une légère brise souffla de la mer, éclairée là-bas par

un reflet d'aurore et sur laquelle glissaient déjà les voiles
blanches des petits bateaux de pêche.

Dans le bocage, sur les branches touffues , les oiseaux
se réveillaient, saluant le retour du jour de leurs premiers
gazouillis. C'était une délicieuse symphonie de toutes les
gaietés de la nature, couleurs et chansons, un prélude-
joyeux à la radieuse journée qui s'annonçait.

Et cependant le malheur venait de fondre sur ce para-
dis si frais, si riant; le malheur... avec le crime et la tra-
hison.»

( H '

Marielle apprend son rôle.

Assises l'une en face de l'autre, de chaque côté d'un
guéridon sur lequel, les bras croisés, elles s'appuyaient,*
les yeux dans les yeux, toutes livides encore des émotions
de cette nuit criminelle, les deux complices délibéraient.

Sidonie avait déjà exposé son plan.
Le début était simple : tout à l'heure, avant que" personne

ne fût réveillé et levé au château, elle retournerait auprès
de la fausse Marielle et, par ses cris et lamentations, elle
attirerait l'attention du chef jardinier, qui devait se re-
mettre au travail de bonne heure; l'homme accourerait
et la trouverait, jouant la douleur près de la noyée. Il
Tinterrogerait : elle raconterait que « mademoiselle », prise
sur la fin de la nuit d'un accès de fièvre chaude, avait
quitté brusquement son lit sans qu'elle pût la retenir ,
s'était enfuie dans le parc où elle n'avait pu la suivre
assez vite pour l'empêcher de se jeter dans l'étang,

-— C'est très bien, mais, questionna Marielle, diras-tu
que tu t'es jetée à l'eau derrière moi pour me repêcher.

— Non, il vaudrait mieux dire que, après être retournée
au château et avoir appelé en vain, étant revenue à l'étang
je vous ai vue flotter assez près du bord pour, en me cou-
chant sur le sol à plat-ventre et étendant le bras, il me
fût aisé de vous attirer et voivs hisser à terre.

— C'est assez vraisemblable, repartit mademoiselle Dan-
glesières; mais on croira peut-être difficilement qu'un plon-
geon d'aussi courte durée ait suffi pour me noyer.

— Rast! il y a des gens à qui il suffit pour cela de
rester trois minutes sous l'eau. Et, du reste, que nous im-
porte ce qu'ils croiront ou ne croiront pas : Marielle Dangie-
zières sera bel et bien ad patres... en la personne de l'ex-
marquise de Villemeyronne et à la condition de bien vous
pénétrer de votre rôle, mon bijou, nul ne devinera en vous
cette Marielle qui, pour tftus, sera défunte,



— Ce n'est tout de même pas gai, tu m'avoueras, fit la
jeune fille, en hochant la tête, ce rôle de morte vivante!

— Ta, ta! vous vous y ferez et vous y trouverez bien
des compensations; vous voilà, dès à présent, maîtresse
aux Millefleurs , marquise, millionnaire , châtelaine et je ne
sais plus quoi encore... Je vous recommande seulement de
ne pas perdre de yue que vous devez vous efforcer d'imiter
en tout votre feue cousine. Mais je suis tranquille, vous êtes
de force à jouer ce rôle à merveille. Ça ira comme sur des
roulettes.

— Tu crois ?...
— J'en suis certaine. H vous faudra surtout n'être jamais

dépourvue de cette teinture, que vous devrez sans doute
renouveler très souvent.

— Un bon coiffeur parisien me dira cela.
— Mais nous sommes loin de Paris.
Marielle se mit à rire.
— Crois-tu donc que je vais m'enterrer longtemps dans

ce château qui sue l'ennui ?
La mégère eut un sourire approbatif.
— Poursuivons nos plans, reprit-elle; personne autre que

moi, à part votre cousine, ne vous a vue avec vos cheveux
et vos sourcils brunis ? 

— Non, puisque de l'atelier où' je posais, je suis montée
à ma chambre d'où je n'ai pu bougé. Ah! attends... en
chemin, j'ai bien rencontré le valet de chambre, mais il
avait l'air préoccupé.

—Celui-là n'est plus à craindre, il est parti auprès de
Sa grand'mère malade; il suffira de lui écrire, en lui payant
deux mois de gages d'avance, qu'on n'a plus besoin de lui
aux Millefleurs.

—-' Très bien. Tout est pour le mieux... Me voilà donc,
Comme tu dis, ad patres, pour tout le monde sauf pour nous
deux... Mais je ne suis pas encore enterrée. Est-ce moi qui
m'occuperai de mon enterrement ?

— Sans doute. Vous êtes la marquise de Villemeyronne,
la cousine et la seule parente de Marielle Danglesières :
le soin de ses funérailles vous incombe tout naturelle-
ment.

— Je fte passerai volontiers de cette corvée mais puis-
qu'il le faut... Du moins je me ferai de riches obsèques.

— Non, gardez-vous-en bien... Dignes, mais simples; au-
-m

trement, on ne reconnaîtrait pas les habitudes de simplicité
de la marquise.

^- Tu as raison. Je me contenterai d'une seconde classe
et d'un monument modeste. Mais pour les invitations ?

— Oh! laissez-moi ce soin. Vous prétexterez l'excès de
votre chagrin pour, vous reposer sur autrui de cette opé-
ration. Gervaise aura l'ordre d'aller faire les invitations ver-
bales; cette fille connaît ici tout le monde et s'acquittera
très bien de cette mission.

—¦ Tu as réponse à tout, ma bonne... Mais encore, j'y
pense, si cette Madeleine était si aimée qu'on le dit, dans
ce pays, ses nombreux amis, ses pauvres surtout, pourront
bien s'apercevoir qu'elle n'est plus la même. Et les domes-
tiques, donc ï...

— Rassurez-vous, mon ange. D'abord, commb v»«, îous
le proposez sagement, vous quitterez au bout de deux ou trois
-jours, les Millefleurs. La mort tragique de votre cousine

expliquera suffisamment ce départ précipité, et vous pour-
rez, sans qu'on en soit surpris, ne pas revenir dans ce pays
d'ici longtemps. Ensuite, vons aurez été tellement secouée
par cet événement dramatique que personne n'aura lieu
de s'étonner si, jusqu'à votre départ, vous restez confinée
dans votre chambre.

— Il y aura pourtant quelqu'un qui me verra; Gervaise,
la femme de chambre; et c'est là le plus dangereux, car
elle habillait sa maîtresse et était au courant de ses plus
petites habitudes.

— Pas tant que vous le croyez... Elle-même, Gervaise, me
disait hier qu'il n'y a pas de maîtresse moins exigeante
que madame la marquise; elle se coiffe et s'habille souvent
sans le concours de personne. La camériste se vante d'avoir
beaucoup de temps à son service.

— Cependant... . .,
Pour éloigner ce témoin dangereux, vous lui ordonnerez,

comme c'est déjà convenu, de s'occuper des invitations;
puis elle veillera sur le corps avec une de ses bonnes sœurs
du village. Quant à l'ensevelissement, j'en serai chargée,
avec la religieuse : ainsi Gervaise ne pourra pas observer
certains détails que son œil exercé surprendrait quelquefois
sur le corps, alors qu'ils nous échappent à nous

— Tu es pétrie de sagacité, nounou.
— Enfin, mécontente à bon droit de la négligence de

cette fille qui sera convaincue d'avoir omis de fermer les
portes pour la nuit, comme le soin lui en incombait par
suite de l'absence du valet de chambre... vous la congé-
dierez.

— Oh! ne crains-tu pas que cela ne paraisse' un peu sé-
vère de la part de madame de Villemeyronne, si indulgente
d'habitude.

— Hé! certainement, mais on la saura bouleversée' par,
le malheur arrivé sous son toit et cela semblera assez na-
turel.

— C'est donc entendu... Ensuite 7 "*
— Ensuite ?... Eh bien, ce sera à vous de pleurer conve-

nablement votre parente. Quant au marquis, votre mari...
— Oui, mon mari... voilà le point sombre.
— Je ne dis pas que ce sera des plus faciles; mais rap-

pelez-vous qu'il n'a pas eu le temps de vivre même une
journée avec sa femme... Et puis, ces voyages sont quelque-
fois plus prolongés qu'on ne le croit... périlleux aussi, on
ne sait pas ce qui peut arriver... Pour, le moment} il s'agit
d'entretenir les meilleurs rapports aveo cet époux que vous
ne connaissez presque pas, lui écrire d'une manière affec-
tueuse...

— Oh! pour cela, je suis tranquille : j'imite dans la per-
fection l'écriture de ma cousine et, quant au ton de la
correspondance, j'en aurai la clé en lisant les lettres que
Madeleine a déjà reçues de l'amiral... Mais, â propos, et
ma belle-fille ?...

— Ah! diable! je l'oubliais, celle-là!
— Elle ne me gêne guère, va, fit Marielle, Seureuse de

trouver à son tour une solution. Aux vacances, je trou-
verai un prétexte pour, l'envoyer chez sa tante de Mivors.
Ensuite, j'exigerai qu'elle retourne au couvent. Est-ce que
à quinze ans une jeune fille a terminé ses études ? le
n'aurai certainement pas de peina à faire vamu^Um



Grayenr-Fiiiiswnp "gs* ™5S»
cherche place de suite. 16989-1

S'adresser au burean de I'IMPAHTIAL.
DA ri] p-noa Une jenne femme cherche
aCglCllOC. place ponr apprendre les ré-
glages, 17012-1

S adresser an bnrean de I'IMPARTIAX.
\ùhùvadaa On demande quelques car-
AvUCIagCiSa ton*» d'achevages savonnet-
tes ou Lé pines à recret. 16852-1

S'adresser au bnreau de 1 IHTPAATIAI..

Dne j eune ïeuïe wf&SS
dans nn bon magasin; à défaut dans un
bon atelier de couture. 16993-1

S'adresser au bnrean de I'IMPARTIAL.

Une garde-malade ^"5*cerne sa professaon. — S'adr. Léopold.
Robert 62, au 4me étage, à gauche. 16995-1

ïorilP hAmmû ôrt et robuste, cherche
UCUUC iiulililiv nne place comme homme
de peine on emploi quelconque. — S'adr.
rue des Fleurs, 2, au ler étage. 17009-1

.lûnno hnmmo sérieux cherche place
UGllllO llUllllilC dans laiterie ou épice-
rie. 16896-1

S'adresser an bnreau de I'IMPAUTIAI,.

Bonne journalière ZSaXiS
ou autre travail. — S'aaresser rue du Pro-
grès. 6, au Sme étage, à droite. 16976-1

rinnimîq Jeune homme oa demoiselle¦JUlilllllo. connaissant l'espagnol ou à
défaut l'italien et si possible l'allemand,
acti f et intelligent, trouverait place dans
une maison d'honogerie de La Chaux-de-
Fonds. — Offres par écrit sous chiffres
lt. 3775 G. à l'Agence Haasenstein 4
Vogler, La Chaux-de-Fonds. 17119-1

RPïïlATltpllP n̂ remonteur qui serait
ilClllUUlClll. employé principalement .
la mise en boite est demandé chez M. G.
Ducommun-Kobert, rue Jaquet-Droz. 6,

17027-1

RpUlrtllfoilP n̂ ^
on remonteur bien au

aClUUlllCul . courant des petites piéces
cylindres est demandé de suite. — S'adres-
ser an Comptoir, rue du Parc, 1. 17004-1

ffinîÇÇPUCO On demande une bonne
f iUlûOCUoC . ouvrière finisseuse de boi-
tes or aux pièces, ainsi qu'une jeune fllle
h.y Hs comme apprentie polisseuse .

oo .. au bureau de I'IMPABTIAI.. 16997-1

ff lvkf p  est demandé , sachant soigner
Uftï lo lC et conduire les chevaux. —
S'adresser sous H. L. Poste restante.

16778-1

Apprenti-commis £&*!£ Ta
bureau d'horlogerie de La Ghaux-de-
Fonds. Rétribution immédiate et suivant
capacités. Ecrire sous chiffres C. 3776 C.
à l'agence Haasenstein & Vogler, La
Chaux-de-Fonés. 1711S-1

Commissionna*pe-ESn8d8eedais' une
maison de banque de la localité, un jeune
homme sérieux, actif et intelligent, comme
commissionnaire-encaisseur. Inutile de se
présenter sans preuves de moralité.

S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAI.. 16979-1

NPrVâlTltp "n demande pour le 15 de-
UC1 i tUllU. cemtre une bonne fllle ai-
mant les enfants. — S'adr. chez M. Sester,
rue du Parc 85, au Sme étage. 16998-1

rOFteQF U6 Pain. oLt^er^lfe^diedé
suite un porteur de pain muni de bonnes
références. 17118-1
O pntrnnfp On demande dans un ménage
OCliulUC. d'ordre, une bonne servante,
propre et active, connaissant la cuisine et
les travaux du ménage. Bons gages et bon
traitement. — Se présenter de midi à trois
heures. 16980-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAI..

RilollOPOn On demande un bon ouvrier
DUl/UCl Ull. bûcheron. — S'adresser à M.
Edouard Matthey, rue du Progrès, 1 A .

I.ndpmoni A loaer> nn J oli Petit l08e*¦JUgo'îiiidi. ment composé de 1 chambre
et cuisine, à des personnes de loute mora-
lité et solvables. — S'adresser rue des
Fleurs, 2, au ler étage. 17008-1

Pjrfn fln A louer pour cas imprévu, pour
riguvlla de suite ou pour époque à con-
venir, rue du Parc 51, un pignon de deux
chambres et cuisine. Prix 400 fr.

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant, rue
du Parc 75. 1688C-1

Pidnntl A louer de suite ou pour épo*
1 IgUUll. qQe à convenir, rue de ïête-de-
Hang 25, un pignon de 2 chambres ei
cuisine. Prix 360 fr. — S'adresser à M.
Alfred Guyot, gérant, rue du Parc 75.

16887-1

fha TlhPP * l°aer> au centre do la ville,
VUlaUlUl C à an Monsieur honorable et
tranquille, — S'adresser rue de la Balance
S, au Sme étage, à gauche. 16987-1

Plia*ïlhl*P A l°uer de suite , une chambre
UllalllUl C. non meublée et indépendante.
— S'adresser rue des Granges, 6. au 2me
étage. \ 17028-1

DinmhPO A louer * -» une personne de
UliaJlUlC. toute moralité, une chambre
meublée, bien exposée au soleil. — S'adr.
rue du Temple-Allemand, 87, au rez-de-
chaussée. 17006-1

1)0116 CnamOre francs par mois, située
à proximité de l'Hôtel des Postes, à une
demoiselle ou dame de toute moralité et
travaillant dehors. 16868-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

flhamhPft ** ioaer de suite une belle¦JliaïUUl 0. petite chambre non meublée,
située au soleil. — S'adr. entre midi ei
1 h. ches M. Berner, rue Alexis-Marie»
Piaget 63, au soua-sol, à droite. 16991-1

' i  i ¦**

Phamhîia A. louer une chambre non
UM111U1 C. meublée et chauffée à des
personnes honnêtes. — S'adresser rue du
Progrès 14, au ler étage. 170-H-l

fa SI» El Bï " FABRIQUE de 18 WS&
'M.E5JH . Bil PARAPLUIES M I

*EJ-t».tr6o litox*© *E23xtx*aâe XiTox-e

i k LA VIL LE DE LYON 1
' 3 e, rue dn Premier-Mars , 6 ^ÉÊ^t 1, rue dn Versoix, 1
I u» jft %jy jft

I o La Chaux-de-Fonds "Whur La Chaux-de-Fonds m

pour Messieurs, Dames et Enfants
C'est à la VILLE DB LTON que vous trouverez le plus grand choix de PARAPLUIES élégants et §8;> Bftl so"(*es* J-* Maison est connue dans la région par ses longues années d'expérience pour la vente ta des prix g

S déliant toute concurrence. 17176-4 §£
M PARAPLUIES depuis fr. *1.50 à 40 francs. m
Ëg Grand choix de Gilots de cliasse, Caleçons et Camisoles à très bas prix. Bj

On se charge des Recouvrages et réparations. — Travail prompt et soigné.

Prix modérés M §

A. Vaille - L'Eplattenier
14, rue St-Pierre, 14

REÇD un BEAU et GRAND CHOIX de 17116-6
Fruits sec* — Pruneaux de Bordeaux — Pruneaux entiers sans noyaux

Abricots évaporés — Cerises de Montreux
Raisins de Malaga — Figues — Amandes — Noisettes

Noix — Sottes de Fruits
Ananas de Singapore — Conserves — Poulets de Bresse en gelée

Langues de Porcs et de Boeufs
Homards - - Saumons — Crevettes

Thon — Sardines Amieux, aux Tomates, à la Ravigotte , etc., etc.
Corniobon s — Câpres au vinaigre

AnfillolB un K M Mnutardfi An Pl»*»er»nfK pf an E»Af.f»il

Au Magasin HUTMAGHER - SCHALGH
0, Rue Neuve 0

Pendant quelques jours seulement Exposition des

Porcelaines H
S Artistiques

rai*. de ERONACH
Médaille d'argept Parte I9Q0 (la plus haute récompense pour cet article).

8E53I - ¦••*•- ¦- ¦ - - - •

LB MAGASIN DE FOURNITURES POUR POLISSAGES J. FRANDELLE
EST TRANSFÉRÉ 17262-1

RUE DE LA PAIX 13

' LES SPÉCIALITÉS

*M~. JHLl.n/~«.fii I
sont en vente dans tous les bons magasins fl

Cacao soluble.
Chocolat extra fondant.
Chocolat Grande Marque.
Chocolat au lait des Alpes. I
Chocolat à la noisette.
GAUFRETTES aux Fruits. g

(Framboise, Abricot, Noisette, etc.), le meilleur fl
de tous les desserts uns. 4805-8 |

I ï
U COLLE liquide Le Page j J K£à&£^38à!tt
Se vend 00 centimes le flacon, avec le pinceau.

PAPETJîRIE A. COURVOISIER. Place da Marché.

PHOTOGRAPHIE
KODAKS et APPAREILS da toutes marquas

•ont fournis aux prix de fabriques par le

Pharmacie Centrale, CH. BEGUIN
Placées. Papiers. Pellicules. Châssis et Accessoires"̂

EN TOUS GENRES 17063-6

«¦B—aw. i

Chef de Fabrication
ou

VÏSÏTEUR-AGHEVEUR
actif et capable, bien au courant de l'échap-
pement a ancre et du terminage de la

montre trouverait

Place stable
et BIEN RÉTRIBUÉE dans une
maison de la plaoe dés le 1« janvier. -—
Offres détaillées & Case 6000, Hôtel des
Postée. 17234-3

Librairie E. BâILLOD
LA CH AUX -DE -FONDS

ment de paraître 16999-1

ECHOS DU PAYS
(poésies)

Q. Borel-Girard
•1 volume bruche. 3 fr. 50; relié, 5 fr.

QUELLE DAME
ou Monsieur aérait disposé & s'intéresser
avec une Bomme de

700 FRANCS
à un nouveau système de montres, intro-
duit déjà dans plusieurs pays 1 Gros
bénéfices assurés. — Adresser les
offres Gase 3908 Succursale. La Chaux-
da-FondX _ 17091-1

M T WIRZ
fl , RUE DV PARC, 1

Toujours bien assortie en Mercerie
«t Bonneterie , Châles, Figaros, Fau-
chons. Spencers. Caleçons, Camisoles,
Bas, Guôtri'u , Corsets , Tabliers, Voilettes,
Cravates, Gants de peau, Pan-
toufles brodées ainsi qu'un beau
ejioix d'Articles pour enfants.

Belle Lalno a tricoter à 3 fr. SO
la livre. Articles de confiance.
jf rl-c très bas. 17225-3

HagasiD Alimentaire
4, Rue du Progrès, 4,

A Côté du CAFÉ OB PARIS

Assortiment de Fruits et Lég-nmes,
Vins et Liqueurs, Bière, Limonade,
Fromage», Liml/om***: et Mont-d'Or.

Salamis et Conserves.
17178-3 Se recommande, L. CARTIER.

mJÊLMïM^'mi
On offre & trois quarts d'heure de la

¦fille, une jolie salle cirée à une So-
ciété, à l'occasion des Fêtes du Nouvel-An.
fi'adr. au bureau de I'I MPAHTIAL . 17231-8
ar' ' "**•**•*** . g 

Pilules mousson
contre l'anémie, la chlorose

les piles couleurs

Vu le succès toujours croissant de ses
?ilules Mousson, Ja 7780-19

PHARMACIE BUENZOD
à Morjres

foulant ea faciliter l'accès & ses nombreux
clients de La Ch&ux-de-Fonde en institue
à partir de ce jour le dépôt général à la

Pharmacie BARBEZAT
Rut Wiima-Droi 89

jf-jr-E Prix de la botte a fis *a*****s*

x> '

THEATRE tle la Chanx-de-Fonds
Vendredi 20 Décembre 1901

Bureau, 7 ¦/, h. Rideau, 8 h.
Soirée Littéraire

donnée- par la Société de

BELLES - LETTRES
de Neuchàtei

-o *EJx-o&i-<*mmi.e Q ^
1. Prologue Le Président
2. Musique, A) Menuet, Boccherini

B ) Danse espa-
gnole Moskowski

8. Vers.
G R I N G O I R E

comédie en 1 acte et en prose
de Th. de Banville

— ÇNTR'AOTE —
5. Vers.

LE JOUEUR
comédie en ô acte, en vers, de REQNISD

PRIX des PLACES .
Balcons, 3 fr. — Premières galeries

2 fr. 50. — Fauteuils d'orchestre 2. —
Parterres et deuxièmes galeries numéro-
tées, 1 fr. 50. — Secondes galeries 1 fr. 25.
— Troisièmes 1 lr. H. 3812 G. 17347-4

Locations dés Lundi 18 décembre au
magasin Bourgeois , au théâtre.

Personne disposant d'un petit capital

cherche association
en reprise de commerce. — S'adresser
sous chiffres K-043S-J, à MM. liaa-
sensteln & Vogler, St-lmier.

Vf $%-2

lostallations et
Transformations

de lumière et sonneries électriques.
porte voix, tirante, allume-gaz et réveils
électriques. Installations garanties, mar-
chandises de lre qualité. Entretien et
nettoyage de moteurs. — Se recommande,

Charles Galante
Electricien 17025-50

9, RUE DU PUITS, 9

BOUCHERII CHARCUTERIE
Emile BERTSCHI

4, rue de la Charrière, 4.

Toujours bien assorti en
BŒUF, première qualité, à 75 o. le demi-

kilo.
Beau gros VEAU, à 70 o. et 75 o. le de-

mi-kilo.
MOUTON, PORC frais salé et fumé.
SAUCISSES à la viande. SAUCISSES

au foie. SAUCISSES à rôtir , tous
les matins fraîches.

Tous les Vendredis, grand choix de
LAPINS frais, à 80 o, le demi-kilo.

Choucroute et Sourièbe.
Se recommande à sa bonne clientèle et

au public en général. 17258-8
Emile Bertschi.

TRAINEAUX
de luxe, élégants et de construction solide,
avec et sans fourrures , sont à vendre à
Srix très modérés. — S'adresser chez M.
¦ Bernath. maréchal, derrière l'Hôtel-

de-Ville. 17333-3

19Q2
Agendas Je Bureau

ALMANACHS
ALMANACH VERMOT. Broché. 1 fr. 50;

relié % fr 50
ALMANACH HACHETTE. Broché, 1 fr.

50; cartonné, 2 fr.; relié, 3 fr.
Almanach du Drapeau. — 1 fr. 50.
Almanach du Messager boiteux de

Berne et Vevey. —30 o.
Scheizerische Dorfluilender.— 40 c.
Almanach du « Message. - Boiteux » tle

NEUCHATEI». — 30 c.
Almanach Le Bon Messager. — 30 e.
Almanach Mathieu de la Drôme. —

50 c.
Almanach de l'Ouvrier. — 50 o.
Almanach Romand. — 40 centimes.

Papeterie A. Courvoisier
Place du Marché.

Envoi contre remboursement.
Fort rabais aux marchands et revendeurs.

VIENT de PARAITRE
chez

Delachaux & Niestlé
ÉDITEURS

Ueixc'iLî.iVtel

COMME LA VEE
(Poésies)

Cil. NEUHAUS
H. 6450 N. professeur 17246-1

Un joli volume in-18. PRIX 3 fr.



Cdtii <'ui ^ emanc'e des ouvriers et quivc"u* clierche place, commande le
iOurn, Schweiz - Stellen - Anzeiger,
«urich. I. Chaque numéro contient plus
le 500-700 offres en franc, et allem. p. t.
Senres d'emploi dos deux sexes. Un nu-

léro 50 cent. Un mois 1 fr. 50, trois mois
8 fr. 50. En échange oa peut insérer gra-
luitoment. 5821-38
tssBSBSSBiÊasaBssssÊB m egg
flfiTntïlîe **n J eune homme connaissant
VUIUIUID. a fond la comptabilité et la
correspondance française, cherche place
dans maison de banque ou d'horlogerie,
Eour le ler février 1902. Certificats et

onnes références à disposition. — S'adr.
BOUS initiales E. D. L. 17041 au bureau
de I'IMPARTIAL. 17044-9
(jnminig Jeune homme ayant de bonnesVUUllltli *). notions de la fabrication hor-
logère et connaissant bien la comptabilité
et la correspondance française, cherche
pls^ce dans un bureau ou fabrique. 17124-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
finnniin Ouvrier sérieux, 33 ans, con-
1/UlCUl a naissant bien la parti e, cher-
che place stable ; a déjà dirigé atelier.
Pressé. — S'adr. à M. Ferdinand Droz ,
Crêt-Vaillant 13, Le Locle. 17131-2

'îflTnniPli^PP Jeune fille de toute mora-
UUliiUlCllCl C. uté, demande place comme
sommelière dans un hôtel , restaurant ou
brasserie, dans n'importe quel endroif. —
S'adresser rue de la Charrière, 41, au 2***
é|age, à droite. 17126-2

•aJopyari fp Jeune fille s'offre comme ser-01*1 i CllllC a vante. — S'adresser au Café
de Tempérance, place Neuve 12. 17101-2

i

TpïlîlP fllln de toute confiance, cherche
UCllllC 11110 à se placer do suite comme
aide de magasin ; à défaut comme bonne
d'enfants ou fille de chambre. — S'adros-
ser chez M. J. Furrer, rue do la Gha-
pelle, 4. 17114-2

Rpt ilPlKP ^
ne J eane ouvrière demande

UCglCUoC. place, elle pourrai t entrer do
suite. — S'adresser rue Fritz Courvoisier ,
2, au Sme étage. 13935
yjn Une bonne polisseuse de vis
"»» pourrait entreprendre 10 à 15 boîtes
parsemaine. Ouvrage bon courant. S'adr.
rue Fritz Courvoisier, 36 A, Sme élage, à
droite. 16987
pnnnAn fap de confiance , sachant bien faire
1 Cl OUlillC la cuisine, s'offre pour rem-
placer des domestiques ou faire des mé-
nages et dos journées. — S'adresser chez
Mme Ulrich, rue de la Serre, 8. 16947

Ip ilTlP flllfl demande place comme cais-
UCllllC 11110 sière, fille de magasin ou
sommelière dans une grande brasserie. —
S'adresser à Mme Walter, rue de la Ron-
de 26. 16954

Fillo Propre et active demande à faire
fillv des journées; a défaut, des heures
et des raccommodages. — S'adresser rue
de la Ronde 43, au rez-de-chaussée.

A la même adresse, on demande à ache-
ter une malle usagée, en bon état. 1%28
emmmmm aaam m̂mm ^ â B̂e êBnxxatamatuuaB

Domi-inlonne Deux remonteurs ayant
ReillUlllcUlD. l'habitude de la petite
pièce cylindre, pourraient entrer de suite
itans un comptoir. 17249-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.*

Commissionnaire. j ££] ïï&\&
çon pour faire des commissions entre ses
heures d'école. — S'adresser rue du Nord
89, au 3me étage. 17261-3

Pommic ^n demande de suite dans un
UUlllllllO. comptoir d'horlogerie de la
localité un jeune homme commis-compta-
ble, connaissant l'horlogeri e et pouvant
fai re la correspondance allemande. —
Ad resser les offres avec références sous
initiales A. Z. 17112 , au bureau de
.'IMPARTIAL. 17112-2

Iln û fflhpiflllO demande de suite 2 ser-
U11C laUl llJUC tisseurs à la machine,
2 acheveurs ancre , 1 ouvrière pour coli-
maçonner et faire les gouges. 17136-2

S'adresser au bureau do I'IMPARTI AL.

PAIÏQCPII QO *->n demande une polisseuse
l Ull M lUOC.  de fonds or , pouvant dispo-
ser de quelques heures par jour. 17125-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Inmi înf f '  On demande de suito un
iiëouj clll. jeune homme ayant fait les
repassages pour lui apprendre une bonne
parlie de l'horlogerie. — S'adresser chez
M. [Alfred Robert , rue Léopold Robert
n* 51 A. 17121-2

A la même adresse , un bon poseur de
quantièmes est demandé. 

Commissionnaire, po^ï^da
suite au Comptoir Moïse Dreyfuss, rue
Léopold Robert 14, au 2me étage. 17098-2

Commissionnaire. 0niï™Z homme
actif et de loule moralité. — S'adresser au
Comptoir, rue Léopold Robert 56, au 1er
élage. 17142-2

Â lmiûTi pour le 23 avril 1902, rue du
lUlltJl Doubs 123. un beau LOGE-

MENT au 3me étage, de 4 chambres, cor-
ridor , cabinets à l'intérieur, cuisine et
belles dépendances. Parquet partout et
gaz installé. Prix 730 fr. avec eau. —
S'adr. à M. Alfred Guyot, gérant, rue du
Parc 75. 17268-fl

A l flllPP pour le 23 avril 1902, rue du
ll/UPl Premier-Mars 4, au Sme étage,

un beau LOGEMENT de 5 chambres,
corridor , cuisine et dépendances, cabinets
à l'intérieur et gaz installé. — S'adr. à M.
Alfred Guyot , gérant, rue du Parc 75.

17267-6

Appartement PoGueror
sgaef

1002. A louer, au centre de la ville , un
bel appartement de 3 pièces, bien exposé
au soleil, et dans maison d'ordre. Parquets
partout, eau et gaz installés. — Pour ren-
seignements s'adresser à l'Agence Wolff ,
tue Léopold-Robert, 7. 17245-8

rhnmhPA A louer une chambre meu-
ul luU lUl C. biée à une ou deux personnes
travaillant dehors. — S'adresser rue de
la Place-d'Armes 2, au rez-de-chaussée, à
gauche. . 17250-8

PihflïïlhPA A l°aer une chambre meu-
vllCUliUl O. blée ou non à un monsieur
ou dame. — S'adresser rue Léopold-Robert
18 b, au rez-de-chaussée. 17239-8

nh imhrû et pension sont offertes dans
UUulUUl 0 bonne famille à jeune hom-
me ou j eune fllle désireux de se perfec
tionner dans la langue française, Piano à
disposition. Prix modéré. 17269-8

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

PhflïïlhPP <-)n demande une demoiselle
UllalllUl C. honnête pour partager la
chambre avec une jeune demoiselle. —
S'adr. ruo St-Pierre 8, au rez-de-chaussée.

17266-8

PhnmhPO A louer. de suite, une cham-
UliaillUiC. j3re non meublée. — S'adr.
rue des Sorbiers, 27, au 2me étage, à g-au-
che. 17260-8

PihfllïlllPP A 'ouer de suite ou époque i
VfilalliUlG. convenir, une chambre meu-
blée avoc pension si on le désire, à une
personne solvable. — S'adresser rue du
Premier-Mais, 15, au 2me étage, à droite.

16854-8

flhamh PP A iouer de suite, une petite
UUaUlUlC. cliambre meublée. — S'adres-
ser rue du Progrès, 93 A, au ler étage.

17255-3

Â lnnon de suite Eïagasln avec
lUUCl grande Gave. 16985-7

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

T nrtomonf Pour cas imprévu, à louer
liLlgOlilBlll. pour Saint-Georges 1902, à
dos personnes tranquilles, au 1er étage et
au soleil , un logement composé de deux
chambres, d'un corridor éclairé, d'une
cuisine et de grandes dépendances. Eau et
gaz installés. Lessiverie dans la maison.
— S'adresser à M. A. Ronsack, rue de
l'Etoile, 3. ÎÏHO-2

a em i eetesm »

PhamllPP A louer une jolie chambre
UlIdlUil l Ca meublée, à un Monsieur tran-
quille ot travaillant dehors. — S'adresser
rue du Progrés 18, au ler étage. 17068-5

Phflïïlhl'P A l°uer' UIie î°^e petite
UllalllUl Ca chambre non meublée. —
S'adresser rue du Temple-Allemand, 17,
au rez-de-chaussée. 17096-2

PllflmhPP A louer, une beUe grande
UiltliiiUi Ca chambre meublée, indépen-
dante et au soleil, chez des personnes
tranquilles. 17105-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ïï.fl ftarrf ÀrA à 3Î minutes de•Ut» ff Ol fi lui O chemin de fer de
La CuauK-de-Fonds :
A louer pour Saint-Georges prochaine

ou époque à convenir, à des personnes
d'ordre et solvables, un bel appartement
de 2 grandes pièces, cuisine et dépendan-
ces, petit jardin. Prix, 300 ft*.

Trois appartements de 3 pièces, a
330, 350 et 300 fr. Appartements bien
exposés au soleil, à proximité immédiate
de la Gare , de la Poste, elc.

Pour visiter, s'adresser à M. Ariste Zehr,
à la Ferrière et pour traiter à M. Th.
Zumkehr-Montanaon, rue du Temple-Al-
lemand 1. à La Chaux-de-Fonds. 16793-3**

Appartements. Ap0°uurer

Saint-Georges 1002, plusieurs beaux ap-
partements. — S'adresser à ffl. Pécaut-
Dubois, rue Numa-Droz , 135. 17029-5*
annaptpmpnt A loucr de suite oué P°*npjj ai IClllClUa que à convenir, un petit
appartement de 2 pièces. — S'adresser à
la Boucherie Grathwohl, rue du Premier-
Mars 1-i D . 16504-7**

Âppftfl6lfi6Rl. pour époque à con-
venir un bel apnartement de 4 pièces. —
S'adresser à iii. Jules froidevaux , rue
Léopold Robert 33. 16397-16**
T fitfPITIPrit A 1°U8L' de suite ou pour
tlU jj vulClll. époque k convenir un peti
logement d'une chambre, une cuisine et
dépendances, ainsi qu'un MAQASIN situé
rue D. JeanRichard 27. — S'adresser au
ler étage. 8789-65

riiamhPQ A louer de suite une chambre
UllalllUl C. meublée, au soleil et chauffée,
à des personnes de toute moralité. — S'a-
dresser rue de la Paix, 77, au 8me étage,
à gauche. 17002-1

PhfllTlhPO A l°uer. une chambre meu-
UUaUlUICa blée à un Monsieur solvable
et travaillant dehors ; avec pension si on
le désire. — S'adresser rue Alexis-Marie
Piaget , 49, au Sme étage . 17030-1

rhnmh PO A louer do suite ou pour le
UlldlllUl C. 1er janvier, une belle cham-
bre non meublée, bien située. Prix, 12
francs par mois. — S'adresser rue
Numa Droz 99, au rez-de-chaussée, entre
midi et 1V» h. et le soir après 7 heures.

17021-1

PhamllPP indépendante est à louer de
UlldlllUl C suite à Monsieur ou demoiselle
travaillant dehors.—S'adr. sous C. 10 M.
Poste restante. 17031

Â 
Innnn pour cas imprévu et pour le
lUUCl §8 avril 1902, rue du Parc, 100,

un 2™ étage de 3 chambres avec bal-
con , 625 fr. — S'adresser à M. Guyot,
gérant , rue du Parc, 75. 16818

[ nr fûmont  A louer pour Saint-Georges
LUgoUlOUl. 1902 un logement au premier
étage, au soleil , compose de 6 pièces, cui-
sine et dépendances ; belle situation au
soleil. 16957

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Phamhl'P A louer une chambre meublée
UllalllUl C. à un Monsieur de toute mo-
ralité et travaillant dehors. — S'adresser
rue du Nord , 3, au ler étage, à gauche.

16916

PhamhPO A loner - une J°lie grande
UlldlllUl C. chambre, indépendante, non
meublée, située au 1er étage et au centre
des affaires. 16949

S'adresser au bureau de I'IMPA RTIAL.

frniïlhpo A louer une jolie chambre
UllaliiUl C. non meublée, a dame ou de-
moiselle tranquille et de toute moralité.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 16921-1

Phamh PO A louer une belle chambre
UUdlUUl C. meublée à un Monsieur sol-
vable, de toute moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue Numa-Droz, 135,
au 2me étage, à droite. 16950-1

Phamh PO A louer P°ur le 21 courant,
UUulUUl Ca une belle chambre meublée,
à un Monsieur tranquille , 18 ft-. par mois
— S'adresser rue du Paro, 01, au 2»* étage
à gauche. 16941-1

PhimîlPP A remettre de suite, une
UUulUUl C. chambre meublée à des Mes-
sieurs travaillant dehors . — S'adresser rue
du Grenier, 41 H, au rez-do-ohsussée.

16932-1
3555S"g»gggggggg B*flgggSgMMj

On demande à louer JSSESX
suite ou époque à convenir. — Indiquer
les offres avec prix sous A. Z.. 17353,
au bureau de I'IMPARTIAL. 17252-3

Appartement *if *SSST
d'ordre, est demandé pour Saint-Georges
1002. — Prière d'adresser les offres à
Mme Gaspard Ditisheim, rue de la Paix
n° 11. 17033-2

fin m fin 9(t0 sans enfant, demande à
Ull IllBllage louer pour le 23 avril 1902.
un logement de 3 à 4 pièces avec corridor
— S'adresser sous M. S. 2629, Poste
restante. 17141-2

On demande à loner ?££ V%*époque à convenir , un appartement de
3 pièces ivec atelier d'au moins 5 fenêtres,
situés autant que possible au centre du
village, ou au besoin 2 appartements de
3 pièces. — Adresser les offres sous
E. L. 16639 au bureau de I'IMPARTIAI..

16639-2

Un jeune ménage "̂slSSJ Ŝr
louer pour le 23 avril 1902, un APPAR-
TEMENT de 3 pièces. 15925-23'

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à louer î$$i * "ygi
ment de 3 pièces et dépendances, exposé
au soleil; premier ou deuxième étage.
Personnes solvables. — Offres avec prix
sous X. A. 13925 au bureau de PIM-
PARTIAL. 13925-46*

On demande à louer à „» ?°£$$r
Eglise, à proximité de la Gare, un loge-
ment de 2 ou 3 pièces, si possible avec
dépendances, pour le 11 novembre 1902.
Paiement assuré. — S'adresser par écrit,
sous initiales A. K. 16878, au bureau de
I'IMPARTIAL. 16978-1

On demande à acheter SSïïSS E
un buffet de service usagé, mais en bon
état. Paiement comptant. 17218-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter eunn bon ffl!
propre, et un lustre à gaz (2 bras). — Of-
fres avec prix, sous chiffres A. H. 17232
au bureau de I'IMPARTIAL. 17232-3

Mp]lhlP*a I J'achète toujours tous meu-
i'ICUUlC *) I bles propres, contre argent
comptant. — Fritz Jung:, rue de la
Charrière, 19. 15409-10

On demande à acheter FOm-naise
pour mécanicien, une inenle à aiguiser,
une enclume avec trou et un grand
tour de mécanicien. 17084-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Eugène FER, JFMTf àtSÏ
acheteur de futaille française.

12875-240

Rlltnillo '"• Neukomn» Iils. tonne-
r iUCUliC. lier achète toute la futaille
française.

Rureau rue Léopold Robert 52, Ranque
Fédérale.

Atelier , rue de la Serre 40. 4938-213*

Padran** <-*a demande à acheter d'oc-
Ualll du*), casion une machine à per-
cer, vm-i

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pour Cadeaux ! *̂ î^fiïï£S£
toute neuve, ayant coûté 60 fr. el cédée à
moitié prix. — S'adresser rue de la Ra-
lance, 15. 17228-S

7îthpPC Concert, Cordes , Lutrins, Ac-
JJilUClÎj" cessoires. Provenance directe
première fabrique Munich. — S'adresser
rue de la Paix 41, au 2me étage. 17263-3

A VPndPP un Potager français
I CUUl C (4 trous). — S'adresser rue

du Puits 18, au 2me étage, à gauche.
17251-3

A VPllriPO un traîneau et une glisse à
J Clllli C très bas prix. — S'adresser

à M. Emile Jeanmaire, rue de la Char-
rière 24. 17242-3

A np flrîpp un traîneau t vis-à-vis », à un
ICUUl C et deux chevaux , avec siège

mobile. — S'adresser à M. Jean Haag,
charron, rue de la Charrière, 8. 17259-3

Viftlflll A vendre un violon '/s avec pu-
ll lUlulla pitre en fer, ayant servi deux
mois. Ronne occasion pour élèves. — S'a-
dresser rue du Puits, 23. au magasin.

17254-3

7ith pi> A vendre une bonne zither, avec
ullllCl a étui en bois, ainsi qu'une ma-
chine à coudre. — Prix modérés. —
S'adresser rue Numa-Droz, 68, au troi-
sième étage. 17253-3

Â npndPO faute d'emploi, un beau traî-
IC11U1C neau neuf , à 2 places, une

table ronde et un cartel. — S'adresser rue
Numa-Droz, 41, su ler étage, à gauche.

17241-8

À vpnrïpp faute de Place e* Pour eas
ICUUl C imprévu plusieurs lits, ca-

napés à coussins, canapés Louis XV et
chaises Louis XV rembourrées, divan-lit,
buffets , commodes, trèa beau secrétaire,
tables carrées ; le tont est très bien con-
servé et cédé à bas prix. — S'adresser
rue des Fleurs 2, au 1er étage. 17265-3

À VPndpp un tour aux débris. nouveau
1 CUUI C système, avec l'outillage, très

peu usagé. 25 fr. argent comptant. —
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 17264-8

MflHTRES ftftSSS*ttATaUi l 1 à \UM GHchoix.Garantie2ans

A VPIldPP P0UI* cadeau de Nouvel-An
« Cllul C i pupitre pour enfant en

noyer avec siège adapté, pouvant se bais-
ser et se hausser suivant volonté, plu-
sieurs tables à ouvrage, plus un beau
mobilier de salon (200 fr.), consistant en
4 chaises, 2 fauteuils, 1 canapé et 1 belle
table Louis XV, le tout comme neuf. —
S'adresser rue de l'Industrie, 22, au rez-
de-chaussée. 16912-4

Â l'Pnr îpû 1 burin fixe et tour aux vis
ICUUl C lapidaire , 1 cuveau , ainsi

qu'un petit chien de salon. — S'adresser
rue du Jura, 4, au ler étage, à droi te.

17094-2

R Ï TilïHTR ÏF 3̂ JSSSKVlUUU mmmnii UMipour ln FUinIgtit -l'uriii

PhÎPne A venc*re, deux beaux chiens'
UUlClla. forts, pour la garde, à 5 fr.
pièce. . 17090-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPIldPP im cheval arabe ilgé de 3
I CUUI C ans, ou à hiverner contre Sa

pension, plus un vélo en bon état (80 fr.)
— S'adr. rue Jaquet-Droz lia, au ler
étage. 17137-2

Â" 
T f A RT/lf-lft 18 k. Ouvrantes ou non

JL A «LES Mag. Sagne-Julllard,
i 4M ioliÉl UâaaW Rue Léopold Robert 38

Pl flPPC Pour cause de déménagement, à
UKlbC Qa vendre à prix réduit, 2 beUes
grandes glaces de l^OXO^S et de 1™43
X0™85. — S'adresser rne JeanRichard , 12,
au ler étage. Locle. 17047-2

A vpnfj i 'û IU1 fourneau à pétrole
I CUUI C presque neuf. — S'adresser à

BeauRegard (propriété Courvoisier.)
17135-2

DAIIU RiiiiQau I Faute d'emploi, à vendre
lUUl .OUI C tt II!  à prix réduit une beUe
BANQUE avec grillage et bulfets.
à l'état de neuf. — S'adresser rue Jean-
Richard, 12, au ler étage. Locle. 17048-2

REGULATEURS S™
Garantie absolue. 

'inmoinn pour Etrennes. —A vendre
VlUttûllM une MONTUE argent, chro-
nomètre, répétition à quarts ; prix très
avantageux. 16737-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A ïïOtlffpO une ZITHER en bon état et
IOUUI C très bon marché. — S'adr.

au Café de Tempérance, Place Neuve 12.
16956-2

A VPlMiPP un J 0'' traîneau capitonné, à
I CUUI 0 une place ; plus 2 seilles on

cuivre et 1 1er à repasser se chauffant à
l'électricité ; ie tout bien conserve et f prix
réduit. — S'adr. rue A.-M.-Piaget 19, au
rez-de-chaussée. 17129-2

WÀ vendre tzXFÏÏtâ 0
*usagés : lits complets, commodes, cana-

pés, lavabos avec tiroirs depuis 25 fr., ta-
bles rondes , à coulisses et carrées, tables
de nuit et à ouvrages depuis 1B fr., buf-
fets à 1 et 2 portes en noyer et sapin, se-
crétaire à fronton , bureau à 3 corps noyer
poli , 1 ameublement de salon Louis XV,
comme neuf , à 200 fr., chaise de piano,
chaises diverses, pupitre double plat,
recouvert vert, en élat de neuf , avec ti-
roirs et buffet , casiers à lettres, potagers
a pétrole, quinquets pour horlogers, gla-
ces, tableaux, régulateurs.réveils et beau-
coup d autres objets d'occasion. — S'adr.
à M. S. PICARD, Industrie 22. 16541-2

Confections poar dames
Jaquettes , Collets, Paletots, Rotondes

pour 9a*iss ai r>'flettcs , sont cédés au
trix coûtant pour cause de déménage-
ment. 16°' 6-8
A L.'-IXSACIErciyE. Bantiice 2.
nÎQPflUT * vendre. — S'adresser rue du
UiDCallA Parc, 5, au 2me étage, à gauche.

17069-r
I •Tpn'ipp 2 beaux traîneaux, 2 glisses a
li ï CilUl C brecettes, glisses il bras et
pour enfants. — S'adresser à M. Ries,
maréchal , rue de la Charrière. 17079-x

A ironrina H reste encore à vendre deux
VCllUI C ciiiens 3t-Bernard,

les parents ont été primés. — S'adresser
Rrasserie du Roulevard. 17056-x

A
TTonrlrin faute d'emploi , un beau grand
ICllUl C CHIEN, croisé Danois , bon

gardien . — S'adresser rue Numa-Droz 93,
au ler étage. 16986-1

PhpUPPI A vendre, 4 bonnes j eunes ché-
UllCilClj a vres portantes, prêtes au cabri
— S'adresser à Mme T. Froidevaux , Bas-
Monsieur. 24. 16990-1

A TTonH n a un ACCORD ON chroma-
ÏCUUl C tique (18 basses), en bon

état , ainsi qu'une CONCERTINA. — S'a-
dresser rue du Crêt 12, au rez-de-chaus-
sée; 16992-1

A VPTldPP "" lj °* Accordéon Amez-
i CliUl C Droz, presque neuf. —S'adr.

rue de la Ronde 20, au ler étage, à
gauche. 17011-1

A TJPnr lPP 2 établis neufs à 6 places
ICUUlC chacun et une banque de

comptoir avec grillage ; très bas prix. —'
S'adresser rue D' Kern 9, au 1er étage.

17019-1

7itllOP A veDt»re une exceUente zlther-
t/l l l l t l . Elégie, très bien conservée. —
S'adresser rue du Parc 11, au magasin.

17010-1

A vonr l ro  una «Wtlier, presque neuve.I CUUI C très bas prix. 17049-1
S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPI1 d PO un Ht complet en sapin. —ICUUl C S'adresser rue du Pont , 6. an
rez-de-chaussée. 17071-1

Pppdn ',eu '**' après-midi, depuis la rue
ICl UU Friti-j Courvoisier, 20, au bureau
de I'IMPARTIAL, une chaîne de montre
pendante, ruban noir, pour Monsieur. —
Prière de la rapporter, contre récompense,
au bureau de I'IMPARTIAL. 17160-2*

Pppdn (,arls Ies rues ^e Ia Ghaux-de-
1 ClUU Fonds une boucle d'oreille en
or avec pierre blanche. — La rapporter,
contre recompense, rue du Progrès, 07, an
2me étage. 17169-3

Pppdll Jeut' '' a midi, un bout de fou**-
I Cl Ull rare MongoU noir. — Prièieàjj ,
personne qui l'a trouvé de le rapporter
rue du Puits, 18, au ler étage. 17139-1

CrfanÂ oa remis à faux , 2 boites N1G-
Lgdl C KELAGES petites pièces. — Lee
rapporter , contre récompense , rue de la
Combe Gruering 18, au ler étage. 17180-1
iiiia i niMnii i mnwiam» innr—aaaan—

(Hl f ranno de récompense à qui
9V U alIVS pourrait fournir des
renseignements exacts sur la personne
ayant ramassé un paquet de boîtes oi
rue de l'Hôlel-de-VUle, à côté du caH
Streiff, le 2 ueéembre, entre 6 et 7 h. du
soir. 17197-2

S'adresser an bnreau de I'IMPARTIAL.

I,n nppuminp "J"* a Fis 80in* ieudi-Ld, pcltj UUUC l'un petit chien jaune et
blanc, portant un collier avec le nom
« Polybe Robert, Neuch&tel » est priée de
lo ramener, contro récompense, rue du
Temple-Allemand 1, au 2me étage. 17128-1

¦ u a —«.—»rr» i»»»————tfai.irifnfaaTM.iiniruri r »»»¦

En oas de décès
plus de démarches à faire.

S'adresser directement à la Maison

Leuba & Renauu
Rue Léopold Robert IO

Etat-Civil—Cercueils—Fossoyeurs
Transports, etc. Téléphone 872

On so rend à domicile.  10''10 5.

J' ai attendu l'Eternel ; mon àme l'a
cttendu , et j 'ai eu mon espérance en ta
parole. Ps. CAXX, s.

Madame veuve Rossel , Monsieur <2C'_**l
Rossel, Monsieur et Madame Ai gv -.te
Rossel et famille, Monsieur Fritz Rossel
et famiUe, Madame et Monsieur Paul
Montandon-Rossel, ainsi que les famille»
Rossel, Othenin-Girard. Ferroux, "Wirz ,
Marchand et Guerber ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent de faire
en la personne de

Mademoiselle Lise-Oina ROSSEL
leur bien chère fiUe , sœur , belle-sœur,
tante et parente, que Dieu a enlevée à
leur affection aujourd'hui , après une lon-
gue et douloureuse maladie, à l'âge de 61
ans 6 mois.

La Chaux-de-Fonds, le 18 décembre.
Suivant le désir exprimé par la défunt

il n'y aura pas de suite et l'on es
prié de ne pas envoyer de fleurs .

Une urne funéraire sera déposée devan
le domicile mortuaire rue Neuve 18, 1<
Dimanche 15 courant, jour de l'enterre-
ment.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part. 17159-1

Qui ta volonté soil faite.
Math . XXVI .  4t.

Monsieur et Madame Fritz Hreguet,
Monsieur et Madame Ernest Rrcguet et
leur fils, Mademoiselle Clara Rreguet, à
Lucerne, Monsieur et Madame Edmond
R reguet et leur fille. Mademoiselle Marie
Rreguet et son fiancé M. Edouard Jeanne-
ret , Monsieur Aurèle Roichat et ses en-
fants , à Fleurier, ainsi que les familles
Leschot-Schelling, à Fleurier, Rreguet-
Schlunegger et Robert, ont la profonde
douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances, de la perte irrépa-
rable qu 'ils viennent d'éprouver en 1; per-
sonne de leur chôre et regrettée fille , cœur,
belle-sœur , tante , nièce et parente
(ïlaiiemoisel Estelle-Martha BREGUET,
que Dieu a rappelée à Lui , jeudi, à mi-
nuit , à l'âge de 22 ans 6 mois, après une
longue et doul - reuse maladie.

La Chaux-de-Fonds, 13 Décem • 1901.
L'inhumation, à laquelle ils sont priés

d'assister aura lieu Dimanche 15 cou-
rant, à 1 heure après-midi.
DomicUe mortuaire, rue de la Paix 75.

Vne urne funéraire tera déposée devant la
maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part. 17158-1

Messieurs les membres des sociétés sui-
vantes :

La Solidarité, La Mutuel e, La
Fraternelle de prévoyance, Syndi-
cats des Itlontenrs de boites et des
Iteuionteurs, Philanthrop ique des
Monteurs de boites, Société fédérale de
gymnastique L'Abeille et L'IIiromlcIle
sont priés d'assister dimanche 15 courant,
à 1 heure après-midi , au convoi funèbre de
Mademoiselle Estelle-Martha Breguet
fille et soeur de MM. Fritz , Ernest et Ed-
mond Rreguet , leurs collègues.

Messieurs les membres de la Société
fédérale de gymnastique L'Abeille, sont
priés d'assister dimanche, 15 couran t, à
1 heure après-midi, au convOi funèbre de
Mademoiselle Estelle-Martha Breguet
sœur et parente de MM. Edmond Rreguet
et Edouard Jeanneret , leurs coUègues.
17*256-1 Le Comité.



slka. PAINS de SUCRE ĵ. VOLAILLES^k

B î-coal des BOIUS-TËHIPLISES \
fif 7, Rue du Rocher- 7. «fl

I Rff ATCH AU LOTO 1
«L «-AMEDI 14 et DIMANCHE 15 DÉOSMERS, BÊ
1KL dès 8 heures du soil*. 17184-8 JSf

ĴP GIBIER ^̂ ^̂  SARDINES, THON *^̂

ItMI^BWMWWBMWMM '̂-MMMttt'-.t.Tt.̂ t̂Tl»!***-**.̂  ̂ ¦¦ ' I 
——¦—»-

SAMEDI 14 DÉCEMBRE, dès 8 heures du soir

Grand Match au Loto
organisé par la 17193-1

Fanfare cLu Grrntli
en son LOCAL, au premier étage de la

BRASSERIE TIVOLI, rue de l'Est
Nombreuses et belles Primes I 

Cartes de fiançailles et ¦ftafflBte*-

GRAND CHOIX EN

Confections pour Dames
et Fillettes.

Dernières Nouveautés en ^r

Tissus pour Mes/ |̂»
TOILERIES y ĵ§y

Flanelles laine et coton S ̂ S& & </
COTONNADES /^^^ ^yy

Indiennes y ^t* ^w A ^ Sy j t S E&  d* s ?
X %Sy Ĵ Ŝ Couvertures

/^^\v  ̂ X to» nnies et Jacquard

^K^r^* f  Tapis de tafeîe
y y Descentes de lit

>»* y
yf  - Corsets -

^ PARAPLUIES — LINOLEUM
Lingerie pour Dames I

Spencers Caleçons
PRIX MODÉRÉS PRIX FIXES

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
Téléphone Ed. SCHNEIDER Téléphone

4, — RUE du SOLEIL — 4.

Beau gros Veau g*65 c. >«
TÊTES et VENTRES de VEAU.

A lapins frais 80 c. *ff
Bœuf, Mouton et Porc

frais , salé ot fumé, au prix du jour
Choucroute et Sourfèbe à 25 cent, le kilo

14638-88 Se recommande.
i M^̂ — ' l . i i.piaapipai'.p '

H ' "'" '"" ""¦"' ii ' ** ' i i i * "i » i« i "" """'" '  ma» ..

Assortiment complet
EN TOUS GENRES 1

EN -
/-r****, PETITS MEUBLES «-̂
^U ET SIÈGES FANTAISIE ffC^
**%£ TABLES A OUVRAGES 18p
J*® MONTAGE DE BRODERIES =%-

o$8 AU MAGASIN JfEn
gf Gh. GOGLER, Ameublements f§

14 RUE DE LA SERRE 1-4,
ENTRÉE RUE DU PARC

FABRIQUE
GENEVEYS-SUR-COFFRANE

16938-9 

Café des Alpes, 12, Rue Saint-Pierre 12
SAMEDI 14 DÉCEMBRE, dés 8 heures du soir,

Matchau Itoto
organisé par la Société de chant 17154-1

dans son local, premier étage.

Lièvres, Volailles, Pains de sucre,
Mont d'Or, Conserves de premier choix.

X X X X X X X X X X X X Ï X X X X X X X X X X X X
Dimanche 18 Décembre 1901

dés 4 henres de l'après-midi.

Grand Match au Loto
organisé par la 17199-1

Société de chant L'HELVETIA
dans son Local 

C â?oie JtJCoM tn̂ ¦**.&**?&. '"• 8̂
GIBIER. VOLAILLES, PAINS de SUCRE, ainsi que des fins

CRISTAUX et OBJETS d'ART, seront les récompenses des
heureux gagnants.

iiieieieiix.ieie-iexxxixieieie-icieicieicic.itie

J f ërasserie .Laubscher L
JR&a 

"" 12 - RUE DE LA SERRE - 12. 17092-1 
 ̂

;

B\ SAMEDI 14 Décembre, â 8 '/j h. du soir , J *»

Il WIATCHTLOTO Il
Vga. '•¦ organisé par la Société B . I ffl f
mï l'Orchestre L'ESPÉRANCE \M

y B\ j dans son LOCAL , au premier étage. E»̂
g Grand chois de Volailles, Lièvres, Pains de suore, Mont-d'Or, I

Saucissons, Jambons, Conserves, première qualité.

— ¦ la i .. n i ai i - ¦  * i • - '"

Socié té d 'Ornitholog ie

Grand Match aa Loto
organisé dan son LOCAL

Café Vaudois , Passage du Centre,
SAMEDI 14, dès 8 heures du soir, et DIMANCHE 15 Décembre, dès 3 heures

après midi et 8 beures da soir. 17*212-1

OISEAUX VIVANTS, ah !
CHARCUTERIE da pays, GIBIER , VOLAILLES, PAINS de

SUCRE, etc., etc. Marchandises de première qualité. 

Cercle Français
Samedi 14 et Dimanche 16 Décembre

dès 8 '/» heures du soir.

Grand Match an Loto
Beau ol-LOl****". de

Volaille de Bresse, Pains de suore
Jambons, Saucissons,

Mont-d'Or, Conserves, etc., premier choit
17177-6 LA COMMISSION.

BRASSERIE CENTRALE
3, Rae Léopold Robert 2.

Tous les Samedis soirs
dès 7 Vi henres,

TRIPES ? TRIPES
88f>-20* SA rornmmanrlp Opthur Frnenod

HOTEL DEJA BALANCE
Tons les SAMEDIS soir

dô» 7 •/( heures,

TRIPES
fOCBD-lO* Se recommanda Jean Knutti

Restaurait de PLAIS4NU
rue de Tête de Rang 89 (Tourelles).

**De*-LX3Llè°txi.e

E Oours ie Hanse
de M. Fritz JACOT

Grand JEÙTe BOULES
Bien chauffé. — Pont neuf.

Consommations de premier choix
Se recommanda-,

17213-2 K. Calamc-Rey.

HôfeUelaCroix-d'Or
15, rue de la Balance 15.

Tout les MARDIS et SAMEDIS soirs
dès 7 V» heures, 14318-26*

TRIPES
aux Champignons

Se recommande. Tell Juillerat.

4>*l>*H-il**M4AtM^

Café ûeja Place
Tous les jours

Choucroute Barnie
Saucisses de Francfort.

12457-14 Se recommande, It. Brûgger.

BRASSERIE DU CARDINAL
Place de l'Hôtel-de-Ville.

Tous les LUNDIS soir
dès 7 '/» heures,

SOUPER aux TRIPES
Tous les jours

Saucisses de Francfort
avec MEERRETTIG.

CHOUCROUTE garnie
Macaronis ans Tomates

sur commande.

^® Excellente Bière
0&m& BRUNE et BLONDE

fËËft Brasserie de LA COMÈTE
18081-13* Se recommande.
¦ W" ¦——— ——Gafé-BrasseriB J. STUCKI

près de la. GARE.

— TOUS LES JOURS —

CHOUCROUTE
garnie.

SAUCISSESÏe Francfort
Soupe aux pois

On sert pour emporter. 12757-S
Se recommande, Ch. Rodé-Stucky.

BRASSERIE GAMBMUS
OTTO ULRICH

24. — Rue Léopold Bobert — 24.

TOUS ILES JOURS

CH0DCR0OÏE GARNIE
Saucisses Se Fmii

avec Meerrettig.
M* On sert pour emporter.

12073-29* So recommande.

mmlm fliî Collège 8
DADM.MAYER

vis-â-vis de la Cuisine Populaire.
TOUS LES JOURS

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

14999-8 Se recommande, Le Tenancier

Café-Brasserie A. HiRTMAM
86, rue Léopold Robert 86.

Tous les DIMANCHES
dès 7 '/, h. du soir,

TRIPES
18107-13" Se recommandai.



i Grands Magasins de Nouveautés I

i limi LA CHAUX-DE-FONDS — LE LOCLE 1

| CHOIX IMMENSE DE i
m Descentes de Lit. — Carpettes. — Tapis de table H

Couvertures en tous genres
Ë Mouchoirs . — Serviettes. — Services à Thé 1

Lingerie. — Jupons
I Tabliers . — Caleçons. — Camisoles m
H Gilets de chasse S

I Grand cliois tle Fourrures 1
i ROBES D'ETRBMS §

pure laine grande largeur, le mètre depuis 98 c.

|j a*gr Vente deJFin de|Saison à ~W9
I ORAND RABAIS des Confections pour Dames et Enfants

I WW VOIR NOS ÉTALAGES ET NOS PRIX ~m I

BRASSERŒ . A. ROBERT
Dimanche 15 Décembre

Dis 3 h. après midi et à 8 b. du soir,

Graad Coaeert
donné par

l'Orchestre Symphonique
8 Daçies. 3 Messieurs

WR/F" Grand répertoire d'Opéras.
S**»-! E*ixtrée UT-are *t*>a

EXCELLENTE
Bière de Munich et Culmba ch

k̂. toute SieTULi'o

Choucroute garnie
j Eôeargots

Gangflsche. Harengs.
VINS de NEUCHATEL, premier choix.
 ̂ ~T-T—i —

Grande Brasserie
du

¦̂Ha SafiSBi ŜSIïK JsaeâS? WSSOSB
45, rue de la Serre 45.

Samedi, Dimanche et Lundi
à 8 h. précises du soir,

GMND CONCERT
donné par la Troupe internationale

TROISI &
Mlle II. B1UIWEI5, chanteuse de genre.
M, G. TROISI , baryton. 17104-2
51. M. IIILLIG, comique.
M, HAMPF. pianiste-accompagnateur.
8V Répertoire nouveau et varié "*a"S**jg

DIMANCHE, dés S heures,

Grande Matinée
ENTREE LIBRE

Tous les Jours et à toute heure,

Gkonoroate garnie

feîé - Restaurant Ant. BREGUET
rue Alexis-MaHe Piaget 1.

SAMEDI , dès 7 VJ. du soir

aux Champignons.
17171-1 Se recommande.

Café-Restaurant GavacSiai
rae Friiz Goofroisier 32

8am&ëi f 4 Décembre
dis 7 Vi h. du soir

Sipr aiïtrips
17186-1 Se recommande.

BUFFET
Clare de l'Est

Tous les Dimanches soir,
dès 7 »/» heures,

SOUPER AUX TRIPES
REPAS sur commande.

*-*30*Kr"par"Eï OJ-*W:Eï
SALLES pour Sociétés et Familles.

— TÉLÉPHONE — 14812-12
Se recommande. A. Munger-Zehr.

Café-Brasserie A. ROBEKT
< PINSON )

6, rue de la Boucherie 6. 14530-11

A la Renommée UNI QUE des

Côtelettes et
Vinaigrettes

am CHAMPIGNONS.
ACROBAT MUSIK. Se recommande.

" Café Schwytzer-Httsli
72, Rue de l'Hôtel-de-Ville 72.

m.

Pension à la semaine ou à la quinzaine.
On demande des PENSIONNAIRES.

Dîner à toute heure. On sert à l'emporté.

Cantixie
Dîners aur commande. 16492-50

SOUPER aux TRIPES
fous les samedis) soir. On sert à L' Hic

porté. Pris modéré3
CHAMBRES à louer "mm

Se recommande, Le umetmtisr.

RESTAURANT DES ARMES-BECNIES
(Grand© ëàllô)

Dimanche IB Décembre 1901
Dès 2 »/i heures après midi. Dès 8 heures précises du soir.

If ml CoaoNt « AG |A 
» * rdonné nar l'Orchestre W WsK. Hi SiLOdéon Ô U i H E E

sous la direction di} M. <J. PA1YIÏLL01V, organisée par les
avec le gSuTc^ncours de Sections Littéraire et Gymnastique de

MM. F. RUBÂTTEL et A. FEHR 'a ÎTde ieT"T ,
w>&®©màMWE £ ana£itllilO

1* Pinfiu 
1. Fidèle jusqu'à la mort, marche. E,

Kern. P R O G R A M M E
2. L'Italienne à Alger, ouverture . Bgssj-qi I" Partie
3. Cavatlne de Faust, Salut, àtimm 1. ouverture pour piano (M. A. E.).chaste et pure, pour ténor, avec aç  ̂ « . _ _ . ,,„, ,̂ L ,

compagnement 5e piano et violon 2* Les Ramiers, romance (Mlle B. E.).
(M. A. Fehr). GoiinpS. 3. Préliminaires aveo cannes avec accom*

4. La Carotte, çhansûn militaire (M. Ru- pagnement de piano (M. A. E.).
battel). V. Mousy. 4. Les jeunes Captifs, drame en 85. Guillaume Tell, motif sur l'opéra. actes par Lebardin.Rossini .

. La Méditerranée , duo pour ténor et "¦"' tar"e
baryton (MM. Fehr et Bûfcàttel). 5. Pyramides libres avec accompagnement
Fiégier. de piano (M. A. E.).

2»« PARTIE 6. Valse de la Neige, romance (Mu* B. R.).
7. Divertissements variés sur l'opéra 7. jonglerie Chinoise (M. A. P.).« Martha » , solo pi nu* trombone avec Q «, «a... . J - _. ¦„

accompagnement de piano (M. G. G.). 8* 9%a Altesse, comédie-vaudeville en
Flotow. actes, j)ar A. Mars.

8. A Sérénade, Piernê. 9- Tournoi Indien*, ballet par la Section
B Rose mousse, valse lente, pour vio- de gymnastique.

Ion. Bose. (M. L. V.). 
9. Sourire d'Avril , valse. Depret. Les Costumes sont fournis par la maison10. Terietto finale, du 2me acte de l'opéra L. Kaiser, de Bâle.a Lucrèce Borgia » , pour deux pistons _____

et trombone. Donizetti. . . , , ..
1. Héros de l'Empire, marche. Reckling. Apres la ^présentation.

ENTREE SO centimes. DANSE  ̂ DANSE
MM. les membres passifs sont priés de ENTRÉE, 50 ct.se munir de leur carte de saison, leur —'——donnant droit à leur* entrée et à celle de MM. les membres passifs sont priés de

leur famille. 1716S-1 se munir de leur- carte de saison 1901-1902.

^COSTUMES TAILLEUR <o
f  Robes * Manteaux J
g M" B. SCHŒNi-PERRET 5
p 94 — rue Léopold Robert = 94 C
T EN VENTE J
l/V 'Patrons de Série -. £»
y'v' et sur mesure. «T»v*-i(j € \~rtj —^.MJUJ V

17230-12

| Brasserie duBOULEVARD
{ Dimanche 15 Décembre

dès 2 Vi h. après midi, 17201-1

| lï iii Concert
donné par la Sociélé de musique

I L'AVENIR des Eplatures
I sous la direction de M. IIHHOFF,

Se recommandé, Arnold Widmer.

Grande Stalle

+ 

CROIX
e
-BLEUE

48, rue du Progrès 48.
Dimanche 15 Décembre

à 5 *¦/« h. du soir
Quatrième et Dernière

Séance et Soirée
de Projections

Christie et son orgue
ENTRÉE : 30 cent. 17158-1

Portes à 4 heures.
* ¦ 

i

CONFÉRENCE PUBLI QUE
le Mardi 17 Décembre 1901, à 8'/» h.
du soir, à l'Amphithéâtre : 17224-1
Tolstoï et l'évolution récente

de sa pensée, par M. AD. BLANC,
pasteur a Peseux.

835"" Les portes s'ouvriront i 8 heures.
Lès enfants, même accompagnés, de gran-

des persomnes , ne sont pas admis. 

Brasserie de la Terrasse
88, rue du Parc 88, 17236-1

Ce soir Samedi, dès 8 heures,

TRIPES ? TRIPES
et Choucroute garnie.

On sert pour emporter. 

COUVERTS DE TABLE

I 

Couteaux et
Fourchettes
Services A

j -ir'm. découper en

I il Cuillers et
l lli Fourchettes

JI I, Rue du Puits, I,
ii lfve J. THlJANf.EER

17327-3 I

¦ II it*.
t

BRASSERIE

METROPOLE
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI

à 8 heures

GRANDE SOIRÉE
donnée par

I. CARLOS, Mrliop
et son merrcilleux Sujet

XtrXLtStT-a IRMJ*«

ORCHESTRE de MUNICH

DIMANCHE, dès 10 •/» h. du mat*.

COEHOEHT Apéritti
Dès 2 heu res, MATINÉE

ENTRÉE LIBRE
Sa recommande. 14806-to*

Charles-A. Girardet.

BRASSERIE DU SOURI
SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI,

à 8 heures du soir,

(T.de REPRÉSENTATION
Gymnastique

donnée par la Troupe 17240-S

ELMANY
DIMANCHE, à 10 '/» h. du matin ,

CONCERT APÉRITIF «-gf
Dès 2 heures,

M A T I U B E
Entrée libre. 

VWwWVwV«!* **V<tV
HOTEL - BRASSERIE

CROIXj- : D'OR
Dimanclie, Laundi et Mardi

à 8 h. du soir

GRAND CONCERT
VOCAL & INSTRUMENTAL

donné par la

TROUPE TYROLIENNE
avec le gracieux concours de

Mlle BOUQU INET et M . FORIO, Violon
Solo. 17235-3

DIMANCHE, à J heu res, MATINÉE
ENTREE LIBRE

Se recommande. Tell Juillerat.

Société Fédérale de Gymnastique
L'ABEILLE

Samedi 14 Décembre 1901
à 8 h. précises du soir

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
j<*k.ï«JlXrXJ23XJXJi33

Ordre du jour : 17257-1
Renouvellement dn Comité.

"CAFÉ - RESTAURANT
25 , Rue Jaquel-Di-oz 25.

SPÉCIALITÉ DB

Cuisine Italienne et Française
Côtelettes à la Milanaise. — Rizotto à

la milanaise et aux Champignons.
Macaronis de Naples aux Tomates.

Tortellini de Bologne et Salami
première qualité. 5270-8

DINERS et SOUPERS sur commande.
Sur demande, Salle particulière pour pe-

tites Sociétés.

VINS FINS du Piémont et du pays.
— PRIX MODÈ RES —

On prendrait des Pensionnaires olvable».
Se recommande, Joseph CAPR.\.

CORSETS de Santé
# Grande Nouveauté <£

Grand choix 171955
Joli cadeau de Noël et Nouvel-An 1/am

Baraque n° 38
Foire sur la Place du Marché, vis-à-vif

du magasin de chaussures Au Lion.

lîMiËs: OCCASION UNIQUE pST
A vendre un joli choix de Bijouterie

or. consistant en Bagues, BrociieH , Bou- -
eles d'oreilles et Demi-Parures, à un prix
incroyable de bon marché. — S'adresser
à l'Epicerie Léon Âreber. rue du Tem-
ple-Allemand, 71. 1722G-4


